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7 ques de détail, mais c'est l'idée de l'uniformisation qui domine, 
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ment pralique sur:là conduite de cliaque a 


quand encore elle va jusque-là, mais qui n'a vu 
Ce qu'il nous faut, ce n'est pas cette vague aire mais bien 


PRES PT ÉN rune me à re morale précise. qui est formulée ainsi: “ 
"Et cela continue, envoré que tes nationalistes soient, pa- Ni les voleurs, ni les bu = me pans LL t jamais au 


“royaume dés cieux.” $ d'A du 
Et-quand on est exclus du royaume des cieux, il n° a] À ï qe 
bus autre dise c'est l'aiter Gaine Mr E pensée et ge rs A Lvml ge 
‘Voilà la morale: des. écoies catñoliques, elle est claire; c'est de cinq minutes , du serre 
a seule vraie, la seule qui peut sauver les ämps, la seule qui chef est plein de moëlle et. de 
garde l'honneur des foyers. Re + EE 2 substance, c'est, comme disent 
Nous n'aurions pas 1100 cas de divorce devant la Cour de ro ave Lg A ge 
. da pélilion, qui rommande, lu, manoeuvre. n" Winnipeg, si l'éthique des écoles publiques n'avait pas rem- |déplaït, ils uiment: mieux, : en 
"Cèlle-ci na rieti de neuf. Vous l'avons retrouvéer tou- piaeé . Pre es écoles confessionnelles ; mais, la parole|1 
: : eee Ver est de l'Esprit-Saint : FA} an 
Jours commandée par le méine molif, d'un boût à l'autre du — 
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… Canada:sui-disänt angluis. Dans la. provinpçe de Québec; elle Quand on sème le vent, on récolte la tempête. : 


“Cela continuv: les Orangistes font äctüellement circuler 
cn Saskatchewan une pélition par: laquelle ils réclament: l'abs- 


lition de toute école, confessionnelle ‘et: de’ out .ensci 
du français, Principé invoqué: la nécessité, de créer dans 
loutes lt province l'ünité Yréule," On y ajoute bien des criti- 
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Une sorte de magnétisme se dé- 
ageait de'sa personne. L'ido- 
e‘qu'ils venaieht de créer de 
eurs mains ou plutôt de leurs 


général, une forme plus gros- 
votes impressionnail se$ parti-|sière, qui leur parait plus na- 
sans comme si.elle était descen- | turelle, plus. spontanée, plus 
due du ciel; le prestige du suc-| improvisé. E'un d'entrée eux 


éomple des parlisans. : La-tempête menace’vraiment la société jadis chrétienne, et.lcès n'est pas un vain not. disait que le discours “fignolé” 
“Ceux qui payant l'altique dirigée contre les langues alis- c'est dans un flot de.-boue, qu'elle menace de Fengloutir. Us Pourtant la personnalité du | de King était de cuivre compa- 


ré à l'or pur de ceux de Field- 


hef n'a-rien de frappañt. 
n'est:pas grand, et In petitcese |ing, de D. D. McKengie et de 


n'est pas grand, .et la petitesse 
de sa taille est accentuée désa- 


iande oi polonaise, ont cru qu'il s'arréterait là, qu'on ferait|T 
ue %. 


exceplibn pour le fränéats, cluient singüliérement .candides et| : à < UNION DES CATHOLIQUES one 
. brélaient trop peu Ésreille aux elameurs-des loges. Un ceftairi vs Neue me da # ‘# 


ses épaules. [1 n’est pas beau. | Prose pure, exempte de scories, 
Ses- traits sont irréguliers, son de slang, de truismes, et ren- 
profit déconcerterait un. mé-|dant parfois de fines nuances de 
dailleur. Le. front est: étroit, | sentiment qu'on n'est pas ha- 
[pâle et long. Les cheveux sont |-bitué de trouver dans la bouche 
d'un blond douteux. Dë face, de la Piupart de nos oraleurs. 
il est très jeune, mais les ans | C'est uinst que la délicatesse de 
‘ont attaqué traîtreusement par | Ses remerciements à MM. Ayles- 
derrière. Tourne-t-il le dos, il! Worth et Fischer remuait des 
expose sa calvitie comique, tail-| fibres très haufes. , 
lée er tonsure de forme oÿvale,| Bref, l'impression qu'il lais- 
remontant très haut: et descen-| se: c'est celle d'un grand tribun, 
dant presque à la nuque. Le t l 
sommet de la figure est d’un in- 
tellectuel, mais le bas, d'un 
e-daction;-voltontaire; 
serait presque tenté de dire 
brutal, à voir le dessin trop fer- 
me de ses lëvres charnues, son 
menton large et fort, son nez 
épaté aux narines mobiles. Ou- 
vre-t-il la bouche que cette pre- 
mière impression de dureté se tal, car il ne paraît pas savoir 
confirme. La voik est métalli-| très nettement quel rôle exact 
que, brève. Métlallique aussi le | il entend donner à chacun des 
reflet de ses veux, bien fendus; S 
qui rutilent sous l’arcade sour-|{rès nette du domaine où doit 
cillière prononcée. ‘.. {s'exercer l'influence de chacun 
Habillé de façou trés quel-|<cs Wrois facteurs. !1l à eu soin 
conque, peut-être même. dans|de bannir ces abstractions-de 
la confection, il a l'apparence, |son discours de chef. Par con- 
avec ses épaules bourrées, detre, il n’a oublié personne dans 
l'universitaire américain : au|ses rémerciements et encore a- 


nombre d'Anglo-Camaidiens peuvent vouloir ussurer au Fun À 


4 it Éraiteiment à part, les vd rit bles imenetrs, de. ces. cari- AE ie 4 " PL 4 j 
adsl ccm lode ss re a fn , L'accord serait en train de se faire entre les catholiques 
: -de la ville d'Ottawa © - + 


pagnes d'asshnililälion pisent, el ne s'en cachent point, à l'uni- 
formisation totale. leur eux, le groupe francais est méme le. 
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cet le plus réfractoife à l'assimilation: " à 


” Les catholiques du Canada! C'est alors que l'élément pa- 
“Nos compatriotes de la Saskätchewän, qui sont fort bien |9At appris recemment, : avec |cificateur entra en.scène. Sous 
: une grande satisfaction, que |la discrète impulsion du délé- 
des rapports ‘de plus en plus | gué ‘apostolique, Mgr Pietré di 
ur lieiles se tréaient entre les ca:| Maria, le RP. Cornell, OM, 
“Une riposte générale s'impose d'un bout à l'aatre du pays : tholiques de langue” française | assuma la tâche de trouver une 
«est dé réclümer partout et totijours les droits de notre langue, ru ceux de langue anglaise dans | solution aux difficultés sans 
: Et : mur - Er la province de l'Ontario. Dans | cesse renaissantes. Il deman- 
d'en eviger partout le respect. 1l convient de lut faire la place {x ille d'Ottawa, exi--partieudds--d'abord- FER 
TT GUTARE plus Grande dans Ta Tinite de ses droits). qu'on 'cher-|"er, on: peut espérer linaugu- 
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orgonises, verront quelle riposte particulière lt convient: € 2p- 
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prificipal obstacle, parce qu'it est à la fois le plus M tr) 
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.poser à celle nouvelle inanvoctivre. 


gue et les buées de:certains pas 
‘sages ne proviennènt pas du 
Matique de précision dans Tex 
pression, mais dans la concep- 
tion. Il est difficile , à suivre 
comme un docteur allemand 
quand il.expose ‘par exemple 
sa fameuse coopération du tra- 


Fer vernement de Ontario qu'il 
ché davantage à restreindre son-influente. ration prochaine d'une métho- luissät les catholiqües régler 
LA ; de plus satisfaisante dans l'ad-|leür différend. Il proposa en- 
iinistration dés écoles catho-|suite aux * diverses paroisses 
liques. SP FA jéOrtewu un ‘règlement “qui 
La loi dé l'Ontario reconnait |semble devoir fermer pour Ja- 
deux sortes d'écoles primaires: | mais la porte aux disputes et 
les écoles publiques et les éco-|aux querelles. C'est celui qui 
ls séparées. : Celles-ci, toutes | fut proposé par des Canadiens 
“atholiques, sont entretenues | français, d'après lequel l'admi- 
"ar la taxe scolaire des contri-| nistration des écoles françaises 
uables catholiques et par un!et anglaises serait faite par des 
octroi du gouvernement; elles comités Re GET d'une mé- 
Tont'à leur tête une commission [né CépnimI de Les commis- 
Sans .nous.lasser jainais, Sans jamais laisser passer un détail € ri parles pe CEE Eng dar oc langue pee ser 
MR RENE da die CASE prit : iles et contrôlées par le minis-|raient rien à voir dans l'admi- 
_Sous" prétexte que c'est peu de éhose._ Cest le détail qui nous tère de l'Instrüction publique. | nistration.des écoles françaises, 
À Ottawa, il.y a trente-cing|et ceux de langue française 
écoles catholiques: dix-huit|rien à voir dans l’administra- 
pour les vingt-cinq mille Cana-|tion des’ écoles de langue _an- 
-tens-français de re ville, et kglaise. ". Ce projet _de rè le- 
dix-sept pour les quinze mille | ment, ajoutait le Révérend e- 
catholiques de langue ‘anglaise. | re, “fut signé par tous les pré- 
La commission scolaire se éom-|tres de langue française et les 
pose d'üb nombre égal de com- représentants de tout l'élément 
missaires anglais ét français, |français, par tous les prêtres de 
Dans-la petite guerre que lé lengne anglaise, * St ir 
gouvernement de l'Ontario fit|{ M € ARRTOUTS per en d 
aux écoles françaises, de 1912 à | Mgr l'Archevèque et S. Exe. le 
ue Aa M SU = 4 | Délégué apostolique”. ,On de- 
1917, la plupart des catholiques | #7 L A: ht del 
ivlandais appuyèrent le gouver-[ Panda au, HRUVETRAME De ee 
NRERENS"S D SEX ss (l'Ontario d'accorder 12 recon- 
2 nément avec un zèle qui irrita tialésanne Male à da 
: : cé Le Éieg À 11 LU gale à cette entente, 
s'profondément”® les: mé ee mais il refusa. On n'en pour 
+ançais et leur:rendit souvent |", 7: FEU FF er rai 
e particulièrement diffi- Qui -pes moins le Hate que 


(“En fait, os pires ennemis né sont point les orqgngistés de 
da SaskatERÉteen. Notre apathir, notré négligenee, notre ‘in- 
compréhénsiton de la gravité de ces problèmes, nous font’ sou- 
vent plus de mal que Les clanteurs de: ces seclairés."-Le Devoir. 
La premiére condition pour faire du bon café, disait un 
joug quelqu'un, c'est d'en mettre. 


‘La premiére condition, dirons-nous à nos compatriotés du 
Manitoba et de l'Ouest, pour faire prendre au sérieux nos reven- 
thisations. c'astde meltre du français partoutoù-nous pouvons, 


«vera; ajoutons-y l'esprit de suile qui ne se décourage jamais. 


AE : ù : D de HAN lé 
Juund nous aurons fait tout notre devoir Sur & point, sports ont assoupli les muscles !|loppe de délicatesse et d'élé 


et conservé au visage cet air ju-| gance qui ajoutaient:singulière- 
vénile que nos voisins, contrai-|ment à leur valeuf. je 
rement aux Européens nrédo- Ses débuts comme chef: sont 
tement vieux, gardent très! heureux. Mais il aura besoin 


nirncrons vers Québec en le priant de vouloir bien 


croire que noSyéreéls sont les siens ét que: nous sommes tous 
solidüires «dans la Mélée.: La seule différence qui existe entre 
nous, test que nous songes aux avant-postes et que Québec 
est upparçeminent-en plus y de” sürelé, mais lé moment, de res, de l'éléganée extérieure su-|sourcés dé son: tempérament 
rannée et du charme-:de Lau-| volontaire et tenace pour main- 
rier. Assis [antôt, le jeune chef | tenir l'ordre et la cohésion dans 
jouail sans façon avec un feu-| son US Sôn élection était 
tre gris-perle dont il avait coif-| visiblement  l’éxpression du 
fé l'un de ses genoux. On yoy-lsentiment de Québec. La délé- 


le l'assaut ‘at: centre, : La: 


thèse française est Ja méme pur tout cunada, n'allons pas 


le perdre de ve a 
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RS manchette empesée d’an' »nté joi isi- 
copslante atténhion qu'il donne aux groupes français en deh manchette empesée d'un bleu |tentément avec une joie voisi 
de Québec. Si doute la ffresse française de Québce en faisait F 


trop sa manche de veston. Son|sait avoir joué un. bon tour, 
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autant, ce serait inc uxX pour nous,.ct pour elle aussi. Du moins ile. À Qttawa-surtout. le tra- | "19; l'approbation Laos vid faux-col s'affaissait sous _ le|mais la première effervescence 
V9 , perde papthes F : PES : Sa ar PES PO RE PP NP «mé “né “aire. *e 2 ti CO » vérité H 6 
L'st-notre He avis : ee vait de lai èviumission scolaire |? °tant pas jugée ‘ nécessaire. | menton par l'effet des émotions | passée, une vérité triste dut se 


La faveur avec laquelle les pa- 
icificateurs sont accueillis par- 
tout fait espérer que certaines 


jye anglaise s'étant Sp difficultés chroniques auront 


° 2 . + sen : -— L'AOE des Prandnis es sc) 
; ; ce . ‘y'ote des Français, CEUX-CI Cape a F3. pus : ; 
Résultat logique | ‘ent toujours la majorité dans eue OiRSS auee _. 


*était : eonstûmn et de la chaleur de la journée; {faire jour dans l'esprit des Qué- 


{ paralysé. age Y nn ; Re: : 
} j sa cravate bleue à pois blancs|bécois. Ils n'avaient pas écou- 


| Quelques commissaires de lan- 
4. Ne, 


es délibérations. Mais la ini. |! k 
| es délibérations. Mais la nie | ontres up dans toute Ja pro- 
\ jaorité ne manquait pas de! de 


aussi loin que possible de cet|chef que s'ils s'étaient abstenus 


VV 


-novens-légatix pour créer des | vince par ne 

= = ARR Rd | : ; se sl daus les autres partie ;s, 

Le lelegrain de la semaine dérnière annonce qu'il v a onze l'embarras au comité exécutif ee dons les * mt nn à de 
a æ | = ; FE = E i-al'e contraindre à subir les exi- 24 a + £ 

cents demandès de divorce devant Ta: Cour du Banc du Roi.- à SRI ETS signes d'apaisement et de. meil- 

: Minnipeg ; s +3 : 8 5 leure entente. ' 


mise, qui sont choses puériles!avait donné le même nombre 


l“onto. Celui-ci-refusant -l'ot- 


qui impresionnent la foule. semble à trente-deux près." 


.. Jolx nouvelle vraiment,-quand où songe que. le Conseil Pri-!-#oi scolaire aux écolés françai-| Les Nouvelles Religieuses. vec quel art l'orateur sait “Nous voilà, pensent-ils, uvec 
sé d'Angleterre n'a recomau le’ droit aux Cours manitobüines lses, et une injonction de la cour ! : — —- er + légères négligen- un.chef quin pe des nôtres, 
d'accorder des divorces qué depuis quelques semaines. | de justice interdisant aux çom-! C'est. celui du cardinal Mer ces, COM s'impose tout dequi ne sera pas facilement ava- 


\nissaires > transaction, là! : ab 
nssaires toute-rncton, EE né au movén d'une de 
gène se fit immédiatement Sen-|$es pastorales! , 

ür. Pour agua ver et là pous- | °°° Pas" PEL 1 

ser à l'extrénke, dans l'espéran-!, Ge portrait est dù au patient 

labeur d'un prisonnier, le R. 

: : : 1 ‘3 x > | - 
CRU AS les Cours affichent ie française, dès Tomribuables| P. Van Aubel, de l'Ordre des 
assez de” turpitudés, déjà Suns que es Cours affichen tusérent de leur droit de payer Conventuels, qui fut arrêté par 
léur taxe aux-écoles protestan- les Allemands et incarcéré pen- 


suite par le cerveau si sa per-|lé par tout le Québec, dont . le 
sonnalité physique ne comman-| programme radical, avancé, est 
de pas l'attention. PRE 
Je ne sais quel farceur 
sait: “Il parle avec ses pieds, 
lui aûüssi.”. Ce trait humoristi- 
que peint bien le genre de Fo- 


La plupart de ces demandes viennent de soldats de retour 
du front #t sont -bastes"sur l'infidélité de l'épouse ‘restée au 


fover. Les cas seront-entendus publiquement, ajoute te Tele: 


gran. Le huiselos serait peut-être de mise, car, larue offre | Ce de réduire ainsi Id wésistan- 


de dans notre vieille province 


| 
| 


davantage un tableau dejà: écoewrants-qaon nas passe le mot, | les autres pärties dé son 


s _ rateur. Quand il s'emporte, il à ; 
‘c'est le seul qui rendtun pét- justement nétre pensée. |tes plutôt qu'aux écoles catho- dant de longs mois. . [se donné tout entier, il mobili- maine : l'Ontario, F luest et les 
Lu guerre u bivn des côtés fristes, celui qui nous occupe en Hiques.… Il°Y a quelques mois,| Au premier abord, on croit|se tout ses‘moyens: Il est com-|Proviftes maritimes.” 


plus de mille, familles en agis-|se trouver devant une effigie 
. + à .: " n p :. Éaniys « RE 1 L .? 
saient ainsi. : En même temps, |ordinaire;-mais, si l’on s arme 
les instituteurs de langue. an-! d'une loupe, on. est émerveillé 
glaise-déjà payés'plus cher que | de ce qu'on y découvre. 
réconnail la.separation pour cause d'infidélité, pourvu .que la ceux de langue française, eXI- Le portrait-n'est autre chose, 
partie qui demende hi séparation soit restée fidèle, mais le di-!geaient une augmentation _delen. effet, que la fameuse lettre. 
véto TE : os salaire sous menace de grève.|pastorale du Primat-de Belgi- 
o e ë . . . . | d . . creer Th : 
, Le président de 1h commission | que: dont le texte ##ait le tour 
! exposæ la situation financière |du monde, après avoir soutenu 
lt n'y à pas de Cours sur. terre pour accorder uir divorce vala- [où l'on était acculé et déclarale courage de tous les Belges 
ble ru for_dé la conscience FRSrS qu'il ne pouvait accorder 1 aug-|sans distinction. d'opinions. 
pie ia eu RE ee ps { mentation., demandée. D'autre | Bien qu'il ne soit pas grand, il 
Si la C . 2 à ntei ù Le cents °p£ des : "Sata : Pet + L gr: ? 
i la Cour du Bang du Roï doit entend ovaze cents demandes part, il suppliait les.instituteurs|contient toute la lettre Patrio- 
d'éviter une grèvé ét des. trou- tisme et endurance, écrite à 


Le réveil étâil cruel muis &et- 
te cruauté a: été lempérée par 
le souvenir de la chaude et vi- 
brante éloquénce de King, C'est 
sur elle que les Québécois 


me un arc tendu qui vibre sous 
l'effet, de l'émotion. A la cha- 
leur de la passion, il se trans- 
forme. Sa voix s’assouplit à la 
musique des périodes bien nom- 
brées: Il en tire-des-effets-in- 
attendus. Sur tout son visage 
se répand la joie du lutteur qui 
renverse des:0bfections, qui : se 
sent avancer dans le coetr et 
dans l'âme des auditeurs. Ut 
sourire fin, inspiré, efface la 
vulgarité des traits, la sehsua- 
lité des lèvres, et met son étin- 
cellé à l'émail sur les, ‘detits. ! : 
Ainsi il est vraiment beau, lesfauement:de la mémoire et non 
contingences physiques s’abo-|[Pas du coeur? Comme-’sera 
lissent et on n’a. plus devant soi] désormais obligé de le chanter 
que l'orateur puissant qui com+lce vieil antiroyalisté de Frank 
mande admirablemént_sa_pen-|Gjiver. surfnontant toutes ses 
sée, qui n'hésite pas un instant! ”. En? k L 

sur une syllabe ou sur un mot,|P'éYentions passées: God save 
qui pousse de toute sa volonté] MacKenzie King! 


cé moment nest pas Re-momdré car en société chrétienne on | 
sait que tous.cvs divoréés qui chercheront à faire d'autres vic- 
times seront simplement des concubitfairés, La loi que ll 


ailleurs. Mais chez nous de 
quoi lui servira-t-elle dans le 
rang du Büis vert ou de la 
Pointe du jour, s'il est vrai que 
le seul discours qu'il ait jamais 
|prononcé en français avait été 
appris Par coëur et écrit par 
un autré, Qu'il jaillissait uni- 


t 


. m ! . Ur: 
“Ce qe Dieu ani qu'aucun hôhuie n'ose le séparer.” 


l‘de séparation, élle-dévra $e confinef à celte jolie matière püis-| 
qu'il ne restera guère de,temps pour éntendre les autres causes. | bles qui pourraient mettre en + nee Pos 
Re Re Nr Le Vers Tanneur xéril les-écoles éatholiques: Or l'encee-de-Chine, en dr bpaeaps 
Nous allons vraimgnt à: belle allure vers li pourriture, éon- |} S ‘ ques. Un, es : : 
séque uve. du manque de foi de la génération qui a grandi dans passa outre-et l'on demanda aù RDA de Dess chaque 
tes ébnien-dol li pan NOR. ne ”_ |gouvernement de Toronto d'in-|mot, même dans chaque lettre, 
ITS époie publiques el neutres, Lars de (tervenir, : Entre temps, un ins- | l'artiste a dû mettre parfois 
Liu un frein moral:peut retenir Fa bête frumaine, et L'éndle l'Altutour ayant été congédié, les | {rois ou quatre nuances. diffé- 
3 sir És Us S truite ' eat: 5 " Ps » n Q » ere » nd P4 | ; . 2 { 
suns iii fuit prof ssiun dx dé truite le véritabl frein mor a ro roman un se sas rentes, ce qui fait que, sur une. 
Ge n'est pus arvec | éthique des écoles publiques qu’on retiendra | ner dre age cat de ". ligne, il lu à fallu souvént chan- 
la nature corrompue. Cette éthique c'est: une ombre de m- |} 8 >, FOUT Pare 


Hr {les journaux protestants de tou- | 8er 200.ou 300 fois, de fqn ef de| tendue: vens le but, vers la con Louis Dupire: 
à A \ É Écsetodih à qe 10p . s Dupire! . 
rale qui se réduft, règle générale, à. sauvegarder les formes. 1: ñ IA RP ieti Huet r ch 414 28 
is PR A bi Te 0e tn ee attonetttes 
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tils bébés, en boëi 


ENS ni ee lu 


# CE à re À 
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n du ciel. 
chrétienne, qui désirez u 
un enfant, en voici l'occa 
En faisant cette bonne oeuv 
vous imiterez le Bon Maître 
disait: “Laisez venir à moi les 
petits enfants”; et encore “Tout 
ce que vous ferez au moindre  . 
de ces petits, t'est à moi que 
vous le ferez”... Votre bonheur. 
ici-bus seru grand, la récompen- 
se, éternelle. ee 
Lane -Men do CASA Ein 
Dialogue entendu sur la rire: 
- Mais, tu as quitté ton pa- 
tron tout'à coup, 
suns lui demander de recom- 
mandation? Comment veux-tu 
ue je te donne de l'em 
xphique-moi ça. » 

+ Ben, j'vas vous dire. J'ai 
une estomac délicate, 
j'su rentré là, y a 
qu'et morte tout seule. 
mangé la vache. 
après y'a un 


Graham. : Mais la délégation | 
gréablement par la carrure de | québecoise se délectait de cette ! 


limpide, clair, classique. Le va- 


temps de d 


s dr || ASSOCIATION D'E 
vail et de la société et du capi ON DE 


MANITOBA 


DES INSTITEFRIGES...- 
Tel est le cri d'un-grand 
are M LE quo ssions 

aires. re 
| enseignant est Péitreint, 
.Inäis pas insuf 

Nous invitons toutes les 
institutrices qualifiées’ qui! 
n'ont pas encore trouvé ‘de 
classes de s'adresser à nous 
au plus tôt. ;Noûs pour- | 
rions ën placer une tren- 
laine en. peu de temps. 

Les permis sant presque 
| impossibles à obienir: en 
‘“onséquence, nous conseil- | . 
lons aux institutrices dont |.’ 
les certificats sont èx 
de- faire tous les efforts 
pour suivre les cours pé- 
| dagogiques de l'Ecole 
lles en profiteront. 


trois associés la circonscription | : 


physique banal. mais dont les|-t-il donné-à veux-ei une enve- | 


lard. Où est loin de la éorrec-| plus tard, de toute sa puissance 
lion de vêtements el de maniè-| de séduction el toutes les res-! 


irés 


ait, à chaque instant, une large |gation en-manifestait son con-| | 


vif rayé de. blanc dépasser -de {ne de l'espièglerie. Elle parais- 


élait en bataille et dénuée de la [té les conseils d'abstention que |: 
moindre épinglette. Ses sou-|leur avait donnés l'un des dé-| 

liers jaunes. n'étaient ni neufs légués, mais ils se trouvaient | 
ni frais cirés. Bref, on était | aussi isolés aprés le choix du 


ROPAGANDE! 
appareil -de recherche, -d'élé-Îde participer. à l'élection: la | P ; PA TS ° 
gance, d'impeccabilité daris laÏseule province ‘de Québec luier ; 
_ Nous avons toujours en main 
livres et brochures de propa- 
yande française, que l'on peut. 
se: procurer toujours à des coti- 
ditions faciles, à notre Comité. 
Voici les titres et prix franco 
de quelques-uns:  - 
“Pour lt défense de nu 

Lois Françaises”, 
. hio. Perreault 


aux yeux des gens sérieux, mais|de. voix que les hüjt autres en- | 


plutôt un embarras qu'une ai- 


+ Québec. conservatrice. Pour:|- 
comble, ce chef devra conquérir |“La Naissance d'une Ra- 


à Torce de: talent et. PE sd ce”, Abbé L. Groulx...# 


pail'ages”; 
Lionel Groulx: 


.Q0-|“Les Ra 


“Le Canada. A pustol 
Henri Bourassa 


iptent pour le faire accepter. 
s'en vont’, 
illes, OF.M:....# 


“Notre Jeunesse”, Gu 


portation des 
iens”, Henri d'Arles ..# .10 
On'trouvera à la page 9, ire 
colonne, une liste co 
brochures, tracts e 
vente par notre C, 
Comité de Propagandé 
 LaVérendrye, 
39 Avenue encher, : +. 


aint-Bonifa 


amille 


s 


comme Çu, 
ploi? 


Quand 
la vache 


Trois mois . 
cochon “qu'est. 
mort tout seul; on a mangé le 
areil. Mais l’aut’ jour, 
1ourir la bonne 


ne ; mon. trai- 


UCA- 
DU 


de 


or- 


on des commis- 
.saires d'écoles a eu lieu. Le 
secrélaire de chaque com- | 
mission scolaire‘ nous ren- | 

drait uni service ‘inappré- 
ciable en nous en 
parvenir le résuital. 


sant 


\ 


léte des 
vres ei 


Pare) 


% 


“rd- 
et 


La k - F demandant de bien vouloir 
‘ETS M Aux questions suiv an- 


F, —"Y à-1il id sépa- 

ME däns la Nouvélle- Ecosse? 

Y a-t-il des écoles sépa- 

rées ou autres où, le français 

5 Ÿ V7 ul est e é?. Sj oui, com- 

bien y en ail et où sont-elles 
‘situées? 


| - Voici la réponse du surinten- 
Es , dant de l'éducation : 

“APRES d'écoles séparées 
dans HE Em Li Ecosse dr ‘an- 
: glais doit être enseigné dans 
… Shaque école. La langue fran-|: 
- e peut être employée. dans]: 
vs qualre premiers grades 
r Podrvu que les. éléves . soient 

instruits en anglais de façon à 
être capables de continuer.leurs 
études dans cette langué. Je 
vons ‘envoie-yn- “Æxeinplaire, dès 
régle ments des écoles acadien- 
tes par le premier courrier. 
AH, MacKay, 

Surintendant de l'Education.” 

D'autre part, M Dentremont, 
visHeur spécial des écoles aça: 
diennes, « Pit le rapport sui- 
van! « 

“{ n'y a pas un mot de vrai 
dans. ln dée laration (du révé . 
. Sgend. Ward-Whate). I n'y : 

pus une école sous ma juriälie- 
‘tion dans la province où le fran- 
çais seul est enscigné, : L'an- 

’ glais est enseigné dans toutes, 

couformé ment aux  “réglée- 

k ments.” re HE ; 
ri i 


: Dr: 
énerreée- ‘par 


.le : révérend 


© Ward-Whate n'existé donc: que, 


dans l'imagination des chefs 
_orangistes. 

Le Casket rappelle. à. cetté 
decasion que les gierueuts ac- 
luels du département de l'édu- 

calion ne font que consacrer le 
rapport de In commission dés 
HA PA acadiennes de 1902; où 
on lit entre autres thoses : 
* e Vos commissaires sont d'a- 
‘is que l'erreur fondamentalé 
au Sa des écoles françaises... 
a été la prétention que l'ensei- 
gnement doit y. être exclusive- 
ment en anglais. Ils Consta- 
lent que des tentatives ont été 
faites et sohf= encore :faites, 
avec une uniformité et upe. per- 

‘ sistance étonnantes, poür ins- 

: fruire les enfants de: langue 

“française, n'ayant “jaimäis cu 

que des-camärades de jeu de 
langue française, au moyen de 
l'anglais seul, quelquefois des 
levres  d'institutéeurs qui ne 
Peuvent parler que tan lais: 
Is pensent, d'après le témoi- 
. fnage des experts, que même si 
ces instituteurs possédaient à 

-#ond.une mé ithode qui est abso- 
lurment contraire aux méthodes 
“modernes pour l enseignement 
d'une langue étrangère, on né 
pourrait'attendre que des ma 
ges résultats de leurs meil-// 
e leurs efforts dans de te Îles con- 

ditions.. Ils estiment qu'avec les 
instituteurs inexpérimentés, 
peu instruits, et souvent incom- 
pelénts ordinairement  em- 
ployés, dans ces écoles les ef- 
forts, si consciencieux soient- 
ils, faits pour’e nseigne r aux en- 
nantes patter Fangtais-sont-er 
+ gr ande partie, comme on peut 
“y allendre, une faillite. Hs 
croient également que tant que 
des essais futiles de ce, genre 
sont préconisés pour leur en- 
Seigner l'anglais, l'éducation 
générale, des élèves de langue 
rançaise est plis où moins $é- 
rieusement, ou même-quelque- 

fois totalement négligée. 

“Vos commissaires sont üna- 
nimemment d'avis, . première: 
ment, que l'anglais peut. être le 
mieux..et le ‘plus -efficacement 
enseigné, dans les écoles de Tan- 

ue française. de: la Nouvélle- 
Péoise, par l'usage quotidien. 
parlé et écrit, de cette langue, 
_.Conforménrent ‘aux méthodes 
les plus reconunande es, : dès 
l'entrée de l'élève. l'école, 
ur continuer par I usugd des 
ES de Tecture anglais pres- 
crils- aussitôt qu'ils 

: être intelligemment 


LL EEE 
CODES 
, L 


peuvent 
employés 


par ces elèves, pas plus turd ù 
das les 3me et Aime grade 


memes On nel peut pas s'attendre : à 
ce que l'enfant qui souffre des 
vers ait bopne santé, car les 
vers la détrüisent en  enusant 
des troubles internes qui retar- 
 deni.la croissance de l'enfant et 
sont uné sérieuse euuse. de fai- 
blesse. Les Poudres de Miller 
contrdes Vers chasseront les 

"vers. Leur action est si efficace 

que tout l'organisme du petit 

-pévient-à du santé. {1} 

v'y à plus aucun danger“\'in- 

fection par les Vers et ce Mon. 

. esi assuré d'une crolesquee 


ou c RE a 


en 0e AE tnt 


> "18 


2 


pes: s PRE VA A ' me. dé: 
a la Nouvelle - 
f $ LE L 


ul!être sci 
, me Aa _Fusage de leur langue ma- 


conclu. pourrait sentier pi 


or-|. 


d'in a 


“Deuxièmement. T'ins- 
tructioi ne ae de 
rançÇaise devrait être |. 

concurremment ayec 
Béqnisilion de de 
ue ceci ne peut 
avec succès que 


; que.par, conséquent, 
aussi à À emps qu'il est né- 
cessaire, ils devraient, tout ‘en 


“Troisiènveme nt, tre ‘darts 


les dé Iÿ province: fréquentées 
par des: élèves de sage frän- 
Çaise.” 

Les réglerments ‘uctuels, ba-| 
sés sur ce rapport, sont en vi- 


HULL 


Li Hi 1 L 


dans la Nouvelle-Eeusse fie méme de 7 émpeteur qüe |craignit de laisser passer le mo-| °C la réponse du parti mi- 
puis dix-sépt ans. Le Cosket toute révolution est dirigée”! ment favorable pour lé voyage | litaire à _ accus ions d'Ere- 
£ l 4 t 
fait remarquer qu'ils -concor- EUiT ajouta: ve + et: qui_pria, l'empereur dé ne | berger... Si. 
dent absolment av::c ce qui se “L'armée,-sous 10 comman- | us ergiverser. Guillaume Il premium 
pratique en Ecosse, au pays del ment de ses généraux, ren-|! & AE 


Gallés, duns le Sud-Africaäin, à 


trera ‘en bon celte dans sa pa- 
Malle et dans l'Inde. 


'ajoëté prie inais nou pas sous le com-| heures. à 
qu'ils “reflètent. fa meilleure mandentent de Votre Majesté, Ainsi, conclut le document, 
Enr des éducatenrs moder-leur el n'est plus aux ordres! lempéreur 4° abdiqué parce 
nes, de son souve rain. 


nn — + C'est ators que ta qüestion de 
l'abdication fut posée. L'empe- 
reur se rendit avec ses conséil- 
iërs dans le jardin, où il-causa 
alternativement avec Tes üns et 
les autres’ Léë kronprinz sur-M 
vint Le colonel Heyé, du 
grand état-major, fit connaitre |] 
le-résultat de sôn enquête sur fi 
l'état. d'esprit Qé l'armée. Il 
avait causé avec 39 généraux et 


L ‘abdication 
du Kaiser 


ler de la 


La pagnermairiste “Deutsche 
lageszeitung" a publié in nou- 
veau ét trés complel.récit de 
l'abdication dé Guillaume IL, le 
9 nove mbr €, Ce récit 


Quelqués-uns conscillèrent la [| 
Suisse. Hindenburg préconisa 
la Holl: inge. \ | 


à Spur. >» ’ 
est di aux té Sat s concér-|commandants de régiment, el LA de 
darts du maréchal de Hinden- fit affirmait que la majorité des "y © 
burg, du colonel général ‘de troupe s demeurait fidéle. ui SR (es 2e; 
Dssran. du secrétaire d'Etat dé: "L'empereur était dans - une É — 

D AT General baron delcomplete adcision : h LA P 4 ACER 
Maré all el du gé nérdl comte! Où m'en.irai-je, si |j'abdi-}f 7 © es) D ’ Lg : 
Scluilenburg. que?” demanda-il. F À © # ©, Ve 
Ils ont tous ensemble tédigé LL © “@ 


le procès-verbal et garantissent 
l'authentie ité di détail des 
événeinents auxquels ils ont été 


personnellement mélés. ue nl 


phone Letnudts en-| 


Voici le résumé. du docu- voyés de Berlin. | 
ment: f . F. Le chancelier de l'empirésdi- {1 
‘Le 1er nove mbre 1918, le mi-{sait que Berlin “my agcait dans le 


nistre prussien de l'intérieur 
Drews arriva à Spa pour faire 
connaître à l'empereur, d'ordre 
du chancelier d'empire Max de 
Bade, la violente camp: igne me 


sang*{l Par contre; d'après le 
gouvernement militaire de la 
capitale, les troubles n'étaient 
pas d’une extrême gravité. 


M. de Hintze fut chargé de ré- 


née, dans la presse en fâveur de! sdiger un document. -Guilau- BUREAU-CHEF  :: - - L * : MONTREAL 
l'abdication. à “Eme IL Ÿ déclarait abdiquer en Capitel autorisé. ......,....,....1.:: RAT #25,000,000 

Sur. Ls conseils des person-[sa qualité d'empereur ; alle- RE mr 16.900.000 
nalités présentes, et, en parti-Fmand: m: ds il restait .roi de Actif, plus dé TR ST Te JT A tu 460,000,000 
eulier, de, Hindenburg, Fempe-! Prusse et prénait le comman- Ê Président, Sir Herbeït Holt & 
reur refusa avec la iQ re} dement des troupes  prussien- Vice-président et directeur gérant, E.-L. .Pease, : 


cnergie. Fes 

Le 5 el le 6 novembre, le & 
néral Grocner était à Be Wrè H 
eut l'impression que l'abdica- 
tion de l'empereur, .et du kron- 
goss ne pouvait guère être re- 
ardce ‘en présence des évêne- 
ménts. Mais l'empereur.décida ‘alors feu êntre M. 
de se mettre à 14 tête de l'ar-l1 sous-secrétaire d'Etat ‘von 
mée pour rétablir l'ordre dans Wahnschalle, qui se ‘trouvait 
le pays, et le général Groener] y bout du: fil, à Berlin, Wahn- 
reçuf des instructions pour pré- ïe < 
barer les jopérations. 

LéS novembre, des-nouvelles 
Sinistres arrivèrent. Des So- 
viets étaient formés dans tou- 
tes les. grandes: villes: ils 


nes, tout en laissant à Hinden- 
burg celui des troupes impéria- 
lés._ Aïnsi, malgré la. pression 
du chancelier, Guillaume IH ne 
consentait pas à”qéittertle trô- 
ue. de Prusse. : 

Une conversation décisité cut} 
de Hintze.et 


gasins:. de l'armée étaient aux 
mains des.ré ‘volutionh: iires, les 


Derniers j Jours 


Protestations de M. de Hint- 
ze: violentes discussions au té- 


[me à l'a} pareil et af 


marquer :que,, 


x» mesure  » possible, on në LE on  — “Le journal ajouté que ce do- 
evrait employer que des insti- M Toumpnt, qui disculpe Güillau- 
tuteurs Rs dans les éco- ls ni du kronpzinz. Da Er . 


. +" Mais il: y eut une dernière 
4 hésitation. ° 
| l'émpereur, une +fois 
| parut renoncer à partir. Ce fut 
la von Hintze lui-méêane qui 


partit, le lendemain matin, à 5 


qu'il avait l'impression 
blante que lé premier. conseil- 


», 
S 
rg 


BANQUE küv AE ie CANADA 


Surintendant des suceursalés de l'Ouest: Robert Campball: . 


Attention toute particulière aux comptes d' 
Il: d'épargne à toutes 


PROVE NOK ER ET AU LNEAU. 


Coin William et Sherbrooke 
Coin Sargent et Beverley..:........... Et 
Coin Main et Logan...,... ph visrs * 


__ Grande Vente d'Aout 


vont ot Le ln 


re « Maison! 


L Ps 


A ve lé chance-1 Y 
vient Hui-mé- | à 


apprenapt l'añglais, apprendre -- Ro est la-dénéche: Wolf get bliée et 

te ane mt de ts “PUR beaucoup plus. À [quiten prend (onite Le a respon [lier de l'empire; l'avaiet trahi,| 
Cet ue usage où Faute du : nourrissant ue : | |°Le de que l'armée et Va misrine l'a- 
français soit: facultatif “ “pour tout pain f ". Le document pêlhié ar la vaient abandonné et que le che-| 
chaque : élève: : ï: Ds d'u ‘une autre . | Deutsche srl rod ait re-!min Ini-était barré aussi bien 


ar ‘conséquent, | vers sa. patrie que vers Je front. 


me 11 de l'accusation d'avoir 


A 7 h:30 du soir, 
encore, | Peuple, proave:qü'à la naissan- 
ce de la République allemande 


ty a un mensonge ejfrôyable. 


acca- 


couronne, le chanck- 


incorporée en 1869 


Gérant général, CE. Neil] 


ne. Départements. 
lés succursales. : Affaires générales de ras 


SAINT-BONIFACE 
N E-8. PHILLIPS, Gérant 
 SUCCURSALES A WINNIPEG (WEST END). 


otre... TE. Thotstelnson, Géränt 
F. Thordarson, Gérant 
-2M-A. Q'Hara,: Gérant 


. 


de grandes Occasions | 


formations d’ét: ipes étaient en 
pleine décomposition.et lx con- 


| 
! 
avatent pris Le-ponveir Les tire L- 


Chemises négligé ; Dour - barconneteflanelle 'Ceylon 
tagion du désordre gagnait Lar- - ROBES SE N SOIE ET Ÿ OIL Ë Le et à rayures. Fra tr à 1374 à 14, . 
aee de’ CRMPAGR ES ; robes :d'été_on beau sofle fr ançais, très jolis PETTRE à Fr Ph mote as 
Vu les circonslatice s, le gé né ous Le: Aussi robes en soie satin et taffetas, Belles in li garçonnètsA SpEs eluple. où Euble. CE 
ral Groëner déclara que le pl 1{{ naances ot beaux rotèles,  Valant $15 00 | 7208 ei de Spéclai Rs Sn |: 7e 
d'une action militaire jusqu'à $30.00. Spécial / . LT 


était dé-|f 
pourvu de sens... Les raisons 
qu'il-en donna conv: ainguire m1 

Hindenburg'qui, après mûre ré- de. Jüpes ent popeline 
flexion, se ri uigea de l'avis def nama, sc r£e et spie dé fantaisie. 
Grocner | jusqu'ä $9.00, Prix de vente 


SPECIAL DANS LES JUPES. 


Solde 


Valant 


_$4. 


Le 9 novembre, à TE heures 


ES 


Toutés les nuances. Pa- 


ii BAS ET CHANDAILS POUR DAMES. 


‘8% à 10, - Noir - 


25c 


FR relevé de 


Bas, éi coton: Nair ou Salé. Dino: 
S'x et 9 seulement. Régulier: 
49 sous. Frès spécià!l e 


Chandails pour dames—Avec écharpe 


95 


blanc ou de bleu turquoise et garaf. de poil de chame# 
du matin eut lieu, sous la pré- SOLDES DANS LES MANTEAUX. Régulier: $9.50 $7.95 A 
sidence de l'emperc ur, Un grand|l Manteaux en tweëd. covert, popeline, moireen et Spécial 
Conseil sur la situation amilitai- “blanket”... Valænt jusqu'à. #15.00. $5 9 Chandails ‘“pullover" pour dinde Péc he $ RD 
re. Tous les'signataires du do! pe jal d Tout laine 


Cumeyt.v assistaient.: Hinden. 
burg offrit su démission parce 


dix jours on pouvait téunir une 
ärmee d'opérations . suffisante 


BLOUSES NOUVELLES. A DES PRIX 


POUR HOMMES:ET GARCONNETS. 


Reguher: $7.50 
Très spécial, er 


-$4.95 || 


tque, dit-il, “il ne voulait pas SPECIAUX. AUTRES BONNES OCCASIONS | 
déconseille # So: SOUVCTAÏN || Boau lot de blouses .en- soie de qualité, avec devant joli. Mousséline blanche—Rayures intrinsèques. 27 pouces |! 
une “décision qu'il ext k satuée ment brodé, toutes les nuances désirées $3 75 de large Spécial ‘ s 25 | 
fayec plaisir, mais qui Haï pa-Îf Valant jusqu’ #17. Spécial . la verge 5 à Li a | 
ruissait inwxévutable” Hionses en soie Blane et chair. Collet fhonté, Qualité ‘ oié écrue Shantung—Largeur de 33 pouces. à | 
Cetté décision était ceHe dell spéciale routes es grandeurs $2 95 joie 95 sous la vergt ! = | 
marcher Sur Bert | Vateur-de$3:75"#Spécial " ® Très spécial 69c | 
Le jfénérat Sehulenburg, ‘au[| Bouses en voile blanc. Toutes les’ dérnières modes. | Grosse toile—Pour essuie-mains.. 15 pouves.: -Mégn- || 
contraire, affBrma qu'en: huit \| V Ant jusqu'à #3.50 $1 95 lier: 43 sous la verge _29 | 
Spéc in . c | 


Spécial: ns 4 
' i 


l 


L Serviettes blanches “huckaback. | 


69c | 


pour l'entreptiée, , ] Spécial, la paire nee ut 

inde nburg pritt: alors la pa: chattes pour ge grise naturel, Fort pole : pd 0 rideaux. 54 pouces Bordurg Tan 

«tricot tégulier ss laisie rose ou eue. , CG 
role et il éxposa pourquoi, d'a- En :venté A 4! 9c Spécial, la verge ‘ : 39c 
pres son opinion, là voncentra- he Shine < 
tion: de ce$ fortes ct: pos- Con iplets ‘pour garcannete—"? weed . épais, Grandeurs.- Courte-pointe bour lit LE ppnlrer ads dé en. $1.9: 
tn N 7 äns RAR egulis f1050 où rose, Régulter : $2. 

sib le, les moilleures troupu SEE En' vente À “ ÿ $6. 95 Spécial m N 
e “ant encore retenues: par Pen: ; Complets -eñ twced pour garconñete—A ven ceinture. | gheeting bianc 8-4 rude ‘ta 7 épacianti $1« que 
eh. : C'est alors que: Fetnpe:-!l'Grundéeurs 41 à 16 ane Régülier #15 5 y ; : 

M pu pe L 8. double: : 
rèur, se rangeéant à cel avis, af-ff Spècial - la verge 
fema qu'i après reflexion il re- RUE : Nes SEE 1 COL PE ETAT 
uonçait .à | RIRE “25 tes — a 


‘porfer, la guérré -vi- 

ve dans l'intérieur de. FAlle- | 
magne.. Par contre, itexprima 
l'espoir ‘qu'une fois larmistieé 


siblement à la tête de ses. trou 
pes. + 

eur a enbe répondit Groe- | 
ner, car c'est’ contre a pérson- 


ur 


i 


En fâce de. & Chambre de Commerce au Hi Main Sud 


abandonné ses troupes et son na En e R, 


‘ rt 
SOMERSET MANITOBA COUNSELL & MA EE : 
T'nériinene . ASSURANCES 
PE HMS A HE de tous genres 
OLLIN e ; EDIFICE McGREEVY { 
Rr L D. D. CO Pea Ave Portage Winnipeg, Man." 


des 

Labs t S07 #09 Ed 
oratory, 

set, télé one Min 3745 Dr J. 


1702 Ed. Great West Permanent Lone 
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| SAINT-BONIFACE 


| Réparations et travail sur commande: 


» t ÿ D, à ARE à 


A it ot nt 


Cr vom 


ss \# + 
cademie Ste-Marie : 
M goûters + vf D D Mi : 
] ; +. 
COIN TACHE ÈT Es tif  Crometuses Winnines, Mon. à... 
se MARERAQNE AC MR à Bou Ja iliréotion des Bôeurs dû + 
+ Eaint-Non de et Mark m1 + 
+ de collège. Cours de + 
+ piolessoret uns spécialité. Ma- + 
+ sique, dessin es pointer ensei- + 
+ nés aveû soin et mèlon les der. + 
+ aiñres méthodes. Exeroices d'é + : 
4 locution et de diction sou la 4j + 
reotion. d'erperts. k + 
|Ÿ Soeur Supérieure n 
fessss hé ARS AT 
ME censure un en éertice à PHAR. 
ee DR itene eue mal an Din 
remplir les Stdqntances 
LESLIE'S DRUG STORE 
La phaymacie de Norweud- MS a. Re 
2 PRIE 
a ptus ancienne de Saint Boniface 
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EM. C oùnsell 
G-6777 


Dés Magie: de Paris 


: Heures dë consultations: 
2h. à 8 h. pm. 7h. à Nb: 
Téléphone Main 4640 


SPECIALITE: CHIRURGIE 
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DOCTEUR F, “LACHAN ce 


72 Des Hopitaux ds l'arts 
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+ > L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
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Dr NA. LAURENDEAU  . 
DÉS HOPITAUX DE NEW.YORK 
Spécialité: Chirurgie et maladies .de 
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HEURES DE CONSULTA TIONS 
1. à 3 heures à 8 heures p.m 


Metropolitan Life Insurance Co. 
602 EDIFICE LINDSAY,- WINNIPEG 

«Tél, du bureau: Garry 722 

Réaidences 186 Horace, Norwood : 


es 7 


X] 

SPECIALISTES . DES PIEDS. —"La 
faiblesse des Has et trop d'effort sur 
l'arc du-pied affeête souvent tout l'or- 
&anisme nerveux. Nos légers supports 
d'arc assurent un’ confort parfait: ils 
sont modelés sur votre pes Oignons, 
callosités et toutes autres, affections 
pieds scientifiquement!- traités. 
le et pempnies gratüits -Smith 
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Visite à l'hôpital St-Boniface tous les matins 
Bureau et résidence: 
Tél, Main 1392, 


83 rue Ritchot 
Saint-Boniface 
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DR. M. F. BENNETT 


; DENTISTE 
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131 RUE MARION, NORWOOD 
CR DOCTEUR PARLE FRANC AIS 
Tél, Maïn 1128, 
Heüres de bureau: 4 » 
2h: à 6 b.p.m. —T. 30-h. à 8.40 h: 1e mo À 
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DR A- H. RONDEAU 
CHIRURGIE ET MALADIES 
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A. LACROIX 


32 AVENUE CATHEDRALE. 
SAINT-BON/FACE 


J. Te. BEAUBIEN 


Avocat et Notaire , 
808 Edifice MecArthur, Winnipeg, Mari 
" Méléphone Main 404 


& (Ancienne boucherie St-Onge) 
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ALP. ROBERT ——— 
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Consul . e) : LOUIS F, HOY 
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Voici les jours où lés pommiers 
S'éveillent dans leÿr-ñgige rose; 
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sé L'atle de l'aveugle -destin témoignent de son, action fruc-| d'une source plus grande de tentresses!= Com’ Août 1919. 4 ; es 1 CS è LA IcS fin, Ajoutez la moitié du 
Palpite dans le. noir myetère tueuse en la circonstance ?: à ee à : : Fu Us _ Noruingr Muni, la princesse de vipaigre en premier lieu, du due 
Quand sonne l'hedre dei adieux” | [En belle figure: de; Jedhne | Tr Te L'Samas penses Conde où Mine ‘de. Bullion,icre, du sel, et faites bouillir - 

” Le mère: sort vient tout Hétfir.…. | Mance émerge de l'ombre dés|penoise discrète et avisée, elle lcaise en Canada,.rapportent cet l'on s’aperçut qu'il manquait |wWest-ce-pas rappelér les ami- tranquillement. jusqu’à atien- 
Et les oissaux mélodteux fees tque la fondation de Ville-Ma-|surgit à point nommé. Quel-!|événement avec ‘un bonheur |un secours indispensable, que |tiés précii uses .de Jeanme Man- drissenrent, environ une heure. 
que Vont mourir. + rie est décidée, L'histoire Fäc-|ques lignes de M. Faillon dans! d'expression in nous rävit: |tout l'argent qu’on avâäit né pouce?" Etelle sail attacher énçore et demie, "Mettez dans des jar-’: 
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jeueille en ses pages. Encçham-fson-Histoire-de-la colonie fran:| “A-la veille du départ,; dit-il, Vait procurer C'était-une fem-| plus à : 


L: 


à cause qu'à clle-même,lres et cachetez, 


1 


Laus, des gens d’origine françai- 
se, catholiques fervents et fo 


{coup apprécié l'air de franchi- 
se €f la distinction réelle, trou- 


du canon, il exprima ses crain- 
Les pour l'avenir d’un ton telle- 


journaux anglouais nous trail Légérement impressionné, 
tént déjà de sauvages! On veut | Henry. revit en csprit la 4il. 


SoSSE tes à.-quune—e: s-tment-amer que Pierre; son -ai- , aient. FAsON., : Sihouctie, c'écante du garconlallachés au culle de leurs vieux 
sion ,d'exaltaliôon singulière né, le regarda d’un oeil:mécon-|les Cris et Les Piérreux' sé met-| dressée dans l'explosion d'indi- ‘souvenirs, À ENT 


animait cette figure brune où! tent: 
brillaient :presqe . fiévreuse- 
‘ment des yeux. noirs. 


tent avec nous... 3 fénabion-provoquée-chez ui par |! 
La voix tranchante dél'ainéllés paroles du vieux François, 
finterrompit: _ . et il se BAD D Ja encore les pré- 


Aussi, el sans méme attendre 
qué l’arrañgement avec la Com- 
pagnic de la baie d'Hudson fût 


. — J'espère -ben, lui répliqua 
son père d'un air un peu piqué, 


LES ARPENTS DE NEIGE | 


a é t Aux multiples questions qu'on|que t’as,pas l'idée de blâmer ce .— M'est avis, gade® que tu! pos trés vifs qu'avaient échan- ralfié à Londres, le Gouverne- . 
Fast ti posa, le ‘jeûne voyageur ré-|qu’a fait Louis Riel. , Avec des|parles en ce moment té qu'un |gés les deux frères... [ment envoya-t-il des arpen- : 
us FRS Ami ne res pondit d'urie façon un peu con-f"gensses” comme les Anglouais,| Anglouais ! Enfin, iféhlendant plus rien, [teufs pour cadasirer_ Le - noy- 
RE AE à | E. P. FH YRSY RES fuse, parlant beaucoup, mais{c'est pas'des “jasettes”, mais! Tel qu'un chrétien, tu veux le. Français se laissa relombes#s veau territoire et préparer Fins 
EE oirier avec l'air d'un hortme dont la |des fusils qu'y faut pour “avou- dire... - ee par son males. Peu ajrès, itallation de colons anglais sur 
re HE ME pensée est très loin. Il avait dû {ère justice !” « — "On est chrétien autan qué|s'endormait au inilieu des vi-lces tertrés que les métis avaient 
LE DS s’attarder à Saint-Paul, ‘affir-| A ce momént, le jeune hom-|toué... RER , sions luinultueuses_ suscitéesftniges en valeur et dont ils pos-. 
: ” . ‘ s . mait-il, le  trafiquant* n'ayant|me avisa sur la table les verres| Is s’'échauffaient, La face ra- | dans son imacination échauffée!sédaient la jouissance de droit 
| “Cértés, il était adroit, digou:{duelléement. Bien‘ôt une voix |pns été exact au rehdez-vous...|et la bouteille de vieux rhum |massée de Pierre La Ronde, par celle soirée du: 26 mark "Mmmiémorial: ©  …. Ft Le 
reux el entrainé aüx plus ru-! d'homme se méla aux CIS des D'ailleurs, Le mauvais temps qu'on ne débouchait que dans coupée à gauche ‘par la blan-l 1885. due miém rable où un pe- Le procédé était des plus 
des aventures, ce jeune-descen- animaux. On reçgonnut la voix ai sévissait dans le.Nord l'a- les grandes circonstances. cheur dé sa lorigue cicatrice, | tit peuple de descéndants de la sommaires. Mais les délégués 
: . dant des güerriers ‘indiens. de Jean. vait. beaucoup. géné à l'aller... Quelqu'un est venu “icite”?|avait quelque.éhose d'a ressif. | vicille race francaise venait de canadiens trouvèrent cn face 
Mais, par ce temps d'insécurité, — C'estrégal: observa Pierre, £ertainement, il était satisfait ht 2 Oui, mon gâs, répondit L devenait urgent d'intérve- reprendre, au fond,du Canada,! d'eux Louis Riel. LEE SS 
ans ce grand pays que Thiver l'hômme à: la cicatrice, : faut!s'étant débarrassé avantageu- Franeois, Louis Riel en per-|nir. TS ac 4 : : Lcontre Te mére <nhemi et avec Ancien élève du collège de. 
faisait RE désert que jamais, ‘“‘avouère ‘de: la folie à goué-1sement de Sa pelleterie.….. Le soùne.. Mêine qu'il m'a prié} — Laaix donc fcria Raptis-{ le méme héroi me, ] éporr in- Montréal, intelligent ren “À. 
vs avee les loup# qui rôdaient en che”, .bour travérser en trai- reétoûr avait été pénible, Sur- d'aller demain quérir des ren-|te d'un ton de commanddnent terrompue plus d'un giécle au- que, Louis Riel, alors âgé a 
baudes, affameées;es-tetiemen. | can, à l'heure qu'ikest, la pas-|tout dans les passes, du côté de! forts chez les Cris, à Et.tfout. de suite illai paravant par la mort dé Mont: “ingl-aix ans, prolesta au nom 
tes de’ néige qui, parfois enco-;s$8 du Rat musqué..: : Bältleford, où beanceup de nei- A ces mots, Jean-:pâlit sous! /— C'est pas tout calais, calme; es de Ja justice. en faveur de ses. 
re, sévissaient, les pires Ssuppo- | On _. les barres; mais le ca-|ge s'étah aceumulée . * son. bistre.  : pes âllons faire notre somme. Ont RS : M frères. Ses réclamations + res-. 
_#ilions étaient possibles. det cria qu'il allait remiser son| 11 disait tout cela avec volu-l = Foi d'hompne ! s’écria-t-il,|en a tous besoin, et'toué, Jean, | . ; er$ Patothe tant vaines, il n hésita pas, | 
Assurément, il n'y'avait-plus uttelage| et ce fut seulement un|bilité, en: attaquant à belles|c’est triste! ; é encore plus que les . autres... , La quereHe..rt i :mett it. aux A sa voix, les Bois-Brûlés se : 
à compter sur lui-te soir-là, cüt instant après qu'il pénétra dans !dents un imorceau de “chignée”| 11 s'était levé, Sa voix, indi-|Mâtin! j'sais pas ce qui fe tient,| prises les Boi: AT HIÇ8 4 te Gou- soulevérentren masse. el; l'in- gl 
"il était trop avisé pour: avoir la maison. . | (échine de. ‘porc) qu'on venait gnée, était apre. & 4 £ mais ton. voyage. t'a. fameuse- xerncient ai 810 Cana 1En.n €- lervention de Mgr Taché, arche ; 
commis a fobie de s'embar-!: Une fois dibarrassé du lourd!de poser -devant lui sur la:ta-| Cette sortie ‘inattendue stu-|ment remué le sang et Jes|tait pas d'origine récente. ' vêqué de Saint-Boniface, ht 
4 : quer, après lé coucher Au sole il, | capot le laine grise qui lui em} ble; mais jusque dans sa façon pélia les assistants. 41 eut une |idées! = R |. Lorsqu'èn 1567 ‘1es.. hommes Sn qu su une grave eu 
. ar Je chemin “’dangéreuwÿ de! prisonnait le corps, “Jean: Lalde manger, on.Ssentait quelque |seèonde- de silengé, puis Bap-! Durant Plusieurs : : heures, Etat de jeune Puissant e, FR e sang: do: CT 
tr — *Battleford-à En - nsup-Ronde apparut grand'et min-|ehose de machinal: visiblement! tiste, le re ar dant d'un air eal-| Henry de. Vallongès, tourmentéf' du: Canada” dr Ag 7 £ l é son Côté, Je he Lo À 
posait un arrêt quélque part trte.dé formes souples, avec une Vésprit était ailleurs... [. fe, mais sévère: . [d'une sorte de fiévre héroïqué, la CORPAIeSEE Là DATE d ver ment, étonné d’une résistance 
un relais ou dans-une ferme |face brune aux traits nets ‘etl . L'imonce du’: récent succèsh — Quéqui'te prend? Je t'en-|se retourna sur son mafelas en son. son privirge territorial, les là laquelle il ne s'attendait p 
[ : éeurtée, et l'on: n$ voulait pas /fins: qui'le faisaient ressembler|des métis nè parut même pas|tends pas {tu sais. Explique-|feuilles de maïs, incapable del indigènes cui SERRE m sur ces consentit quelques garanties, et- 
1 7 7. douter que le Jendemain.-déns}ä un Mexieain des frontières. |l'émouvoir béaucoup.. Î1- seltoué.… 7". :.  : ‘, [trouver le vrai sommeil. | Uñe!sépt Mons de l PAPERS car- les demi-blancs déposèrent les 
44 matinée, il aurait rallié. la! Vingt. aus et presque imberbe çontenta de faire à ce: sujet Mais, déjà, le eune homme fois même, 1 sc réveilla tout à rés a doux pi Are ia-qui ef vx . di ni &h LS 
ee RÉ SON. bte |— à peine si deux touffes tégè- quelques réflexions bariales, et OA remaisl. ourtañt, il de- fait, croyant-entendre nn lois ivraic ja ra pète DA sut als LOUIS EUeI, pour ap- 
D 'AEX  Qéjà, le vieux François pro-|res-lui descendaient dé la. che-|ce  mänque d'enthousiasme! meurgit un peu pâle, et: V al: |de lui de: faibles gémisséements, | tranpase. et" à agriculture 


per # d’implacables haines, dut. 


longes s'aperçut que ses mains| C'était son:‘voisin dedit, le ca étaient devertus du jour au’ ten- 


2 posait de songer au repos! lors-|velure le Jong des joués, — illscandalisa /sés frères. secrète- 


s'exiler aux Etats-Unis, 0 
: En € ee. [ue Lo bi NÉ: “te “> ae ès ftremblaient légérement, ” : -ldet dés fils La Ronde; qui révait|démain dés swiets. dé la reine. Quinze années s'étaient 
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Acer éapares me 


É ï E— ee 


Lu 
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“ 


‘bien répondu; faites cela, 


que vous voyez. C 

ue que beaucou 
de rois ont désiré dans 
vous voyez, ct ne l'ont 
point vu; entendre ce que vous 
entendez,,et ne l'ont point eri- 
2e op Alors un docteur de la 


tenter: Maitre, que faut-il que 
je fasse pour posséder la vie 
éternelle? Jésus. lui répondit: 
Qu'y a-t-il d'écrit dans là loi? 
guy lisez-vous? Celui-ci reprit : 

ous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout coeur, de touté vo- 
tre âme, de toutes vos forces et 
de tout votre esprit, et ‘votre 

rochain comme vous-même. 
ésus lui dit:' Vous avez fort 
et 
vous vivrez. Mais celui-ci, vou- 
lant se faire passer pour un 
homme de bien, dit à Jésus: Et 
qui est. mon prochain? Jésus, 
| res la parole, lui dit: Un 

omme allant de Jérusalem à 
Jéricho tomba entré les mains 
des voleurs qui le  dépouillé- 
rent, le couvrirent de plaies, et 
s'en allèrent, le laissant à d&- 
mi-mort. Or il. arriva . qu'un 


.. prêtre allait par le même che- 


main: il vit cet homme, et pas- 
sa outre, Un lévite étant venu 
près de là le vit aüssi, et passa 
de même. Mais un Samaritain 


‘1 "de cet hommi, et l'ayant vu, fut 


touché dé compassion. S'étant 
approché, il versa de l'huile êt 
du vin sur ses plaies, et. les 
pansa; il le mit ensuite sur son 
cheval, et le/conduisit dans une 
hôtellerie, où il prit soin de 
lui, Le lendemain il tira de sa 
bourse deux deniers et les don- 
na au maître de l'hôtellerie, en 
lui disant: Ayez soin de cet 
homme, et-tout ce qué vous dé- 
penserez de plus, je vous le ren- 


….drai à mon retour. Lequel des 


trois vous semblé avoir été le 
prochain de celui qui tomba 


— €éntre les mäins des voleurs”? Le 


1 


s S ee 
S Marine eu piepars ar de Médkxins. Ée LAS em 


docteur répondit: C'est celui 
‘qui a exercé Ja miséricorde en- 
vers hii. Allez:done, lui dit Jé- 
sus, et faites de même: 

Qu'est-ce qui va de Paris à 
Mürséïlle sans faire un pas”? 
La grande route. 


: Pour Les Paupières 

Granulées, re Sy ht 
l'Irritation causée par le i 
etle Vent, Murine est efficace 


appl ué 


istes en Canada. Ecrivez à la 
Ohio St.: Chicago,. U. S' A. pour 
Yeus, gratuit. 


Saskatchewan, il avait pu se 
rendre compte qu'un nouvel 
orage grondait à l'horizon po- 
litique. 

___ Riel, rapptlé des Etats-Unis 


FR, d 


se leva et lui dit peur le! 


M4 LE 


: C'est dhgs les Evangiles que 


aller chercher le 
les de Jésus- 
és qui * prouvent 


la divinité delsa religion. Mais 


les Evangiles méritent-ils cré- 
e? PPT nee 
i hérétiques,. ni les 
x-mêmes n'ont con- 
testé l'antiquité et la sincérité 
deg évangelistes. Devañt les 
preuves irréfragables qui leur 
donnent uné autorité qu'il n’est 
pas permis de mettre 'en doute, 
‘impie Rousseau ax _été obligé 
d'écrire: “Comment récuser le 
témoignage d'un livre écrit par 
des témoins oculairés qui l'ont 
signé de leur sang, u en dé- 
pôt par d'äutres témoins qui 
n'ont pas cessé de le pübliér à 
toute la terre, poür lequel sont 
morts plus de martyrs qu'il n'y 
a de lettres dans toutes ses pa- 
ges ?” ÿ d 
Je voudrais vous faire "voir 
aujourd'hui avec quelle certi- 
tude les catholiques procédent 
en se servant d'un livre qui est, 
avec l'enseignement de l'Eglise, 
la: base de leur croyance. 
On peut se: poser trois ques- 
tions! au sujet- des  Evangiles. 
Sont-ils des auteurs apôtres où 
disciples contemporains de Jé- 
sus-Christ? n'aurajent-ils pas 
été composés plus tard? En 
d'autres termes, les témoins qui 
attestent les miracles de Jésus- 
Christ sont-ils des témoins ocu- 
laires du Rédempteur ? 

Ont-ils dit la vérité ou ont-ils 
voulu en imposer à la crédulité 
> " "teurs? snper ;° 
, Leurs ouvrages n'ont-ils pas 
été plus tard embellis, ‘ärran- 
gés, falsifiés, pour devenir, non 
plus l'histoire, mais la légende ? 

Nôus devons une réponse”sur 
ces trois points aux hommes 
sérieux voulant s'instruire de 
la vérité qui doit , gouverner 
leur vie. en 


» » 


Sont-ils bien des auteurs 
auxquels ils sont attribués? 


Il n'y.a-pas d'autres moyens 
de. connaître. avec - certitude 
l’auteur d'un livre que la tradi- 
tion constante ou l'arcord.: de 
tous à tous les âges. pour T'at- 
tribuer à cet auteur. C’estain- 
si que nul ne conteste à Cicéron 
ou ‘à Démosthène leurs .dis- 
cours, à Virgile: son Enéide, 
parce que fous leur ont attri- 
bué ces ouvragés. Nier en pa- 
\reilles matières la valeur d'un 
accord unanime de tous et dans 
tous les témps, c'est rendre tou- 
te science impossible et renver- 
ser toute l'histoire: : 

Or, il s'agit. des Evangiles, 
c'est-à-dire de la vie"de"Jesus- 
Christ, du livre d'une importan- 
ce extrême pour les chrétiens, 
livre dent ils savent tous les dé- 


tails, du livre ‘qui est entre les 


mains dé tous, grands et petits, 
riches et pauvres, savants et 
ignorants. 


commandant des-troupés de la 
police, une déclaration de guér- 
re rédigée, das les formes par 
Louis Riel, ; 
| SEE : os 
__ Et c'est ainsi , le 25 


4 


par ses concitoyens, à propos de 
cette brutale mainmise du Gou- 
vernement sur la paroisse de 
Saint-Louis-de-Langevin, avait 


2 “ {l 
entamé, sans tarder, des pour 


parlets avec les hommes d'Etat 
‘de la “Puissance”, | ï 
Mais des mois passèreñt sans 
apporter la: solution désirée. 
S'il est exact, Comme certains 
l'on prétendu, qu'on ne cher- 
chait qu'à pousser à bout les 
‘Bois-Brûlés afin de permettre à 
leurs adversaires de trancher 
la-question par la force, lexpé- 
dient-réussit à merveille, Irrité 
d'un tel mauvais vouloir, Riel 
s'était, en effet, résolu à d'éner- 
iques mesures: président du 
iouvernement provisoire des 
métis, coup sur coup, il avait 
publié ‘une “déclaration des 


droits”, ordonné : l'arrestation 


des représentants du 
centra 


pouvoir 
ét fait acclamer chef 
des forces’ insurrectionnelles 
son ami Gabriel Dumont. Après 
quoi, au nom de tous les demi- 
blancs de la Säskatchéwan, il 
æxigea justice immédiate. 
Cette fois, la réponse ne se fit 
püs attendre, Fordgë arriva d'Ot 
tawa à la police montée de se 
parer à châtier les rebelles. 


ais, dès le lendemain, lé Gou- 


:‘vernement provisoire, prenant 


LT thés net RE 


les devants: dvait. ‘lovalement 
‘adressé à Thomas Mackay, dé- 
légué de la Confédératios ca- 
nadienne et au capitaine Moore, 


mr han 


1885, les hostilités s'étaient ou- 


vertes par l’engagemiént heu- 
rex du Lac-aux-Canards. 
Rapidé comme un feu de 


prairie, la nouvelle de l'insur- 
reétion des métis de la Saskat- 
chewan se répañdit du Manito- 
ba aux rivages de l'Atlantique. 
-Dès le 23 mars, sir. John Mac- 
Donald, premier ministre, avait 
avisé le Gouvernement eana- 
dien, réuni à Ottawa, de l'atti- 
tude , inquiétante. ;:des :-demi- 
blancs et-annoncé que, sur son 
ordre, le major géneral Middle- 
ton gagnait les distrigts insur- 
‘gés avec des renforts impor- 
tants. u., à 
Dans les premiers jours de ce 
printemps froid et  venteux, 
coupé de tourmentes de neige, 
la.colonne anglaise quittait, en 
effet, Qu'Appelle, point térmi- 
nus de la ligne ferrée, pour les 
bords de la Saskatchewan, 
Maintenant elle -remontait 
vers le Nord, trainant après elle 
les sept cent ‘quarante-cinq 
fourgons légers que la Compa- 
gnie de la Baie d'Hudson et la 
ferme du major Bell avaient 
mis à la disposition de son chef, 
car le pays était sans ressour- 
ces, et il avait fallu tout empor- 
ter, jusqu'aux fourrages. 
Dans sa marche à travers 
l'imense prairie neigeuse et 
trisie, aux ondulations à peine 
sensibles, semée çà et là de bou- 


neares a 


quets de peupliers et constellée! loir; Charlÿ, d'avoir : montré 


| 


can. 


. Voici des témoignages. Saint 
Justin, philosophe, présenta 
aux empereurs, vers lan 150, 
une apologie ou défense ; des 
chrétiens, dans laquelle il nous 
apprend que l'usage des 
était de lire dans les assemblées 
les écrits, des apôtres, appelés 
CORRE CT VU an 
Saint ‘Irénéé, le savant évé- 
ue de Lwon,.qui avait été, en 
rient, disciple dé saint, Poly- 
carpe, lequel l'avait été lui-mè- 
me de l’apôtre saint Jean, dé- 
clare dans son Traité contre les 
hérésies qu'il n'y a que quatre 
Evangiles dus précisément aux 
saints que nous venons de nom- 
mer. ; : \ 
pourrions désigner 


Nous 
beaucoup d'autres savants 


chrétiens, Tertullien, saint Clé- 
ment d'Alexandrie, par exem- 
ple, lesquels citent fréquem- 
ment-les Evangiles: 

Dès le premier siècle, saint 
Clément de Rôme, saint Ignace 
d'Antioche y font fréquemment 
allusion. % 


Témoignages des paiens 


Veut-on lé témoignage des 
paiens? Certes, la foi chrétien- 
ne eut des ennemis acharnés 
dans les philosophes des pre- 
niiers siècles, tels que  Crelse, 
Porphyre, Julien l'Apostat, Ils 
connaissaient nos Evangiles, ils 
les _tournajent en ridicule. 
ne leur est jamais venu en pen- 
sée que ces.livres avaient/été 
écrits par un impogsteur: Avec 
quelle ardeur ils auraient in- 
vectivé contre les Evangiles'en 
dévoilant la supercherie! 


Fraüde impossible 


d’ailleurs, était 
impossible, Tout ce qui.concer- 
nait la foi étaiWgardé avec un 
soin jaloux, tous les actes de 
l'Eglisc’étaient épiés, surveillés 
par les hérétiques; lès chrétiens: 
mouraient martyrs pous défen- 
dre leurs croyances. Ts n’au- 
raienñt jamais versé leurs 


La fraudé, 


ture. , Hs auraient été les p 
miersià protéstér contre €lle: 
Les évangélistes -sont' doné 


Supprime l'asthme à peu de 
frais. Des milliers de pias- 
tres ont élé vainement dépensés 
pour des-remèdes contre V'asth: 
me et presque toujours sans 
obtenir lé moindre soulage- 
ment, Le Remède du docteur 
Kelogg contre l'asthme, mal- 
gré toute Sa valeur, coûte si peu 
qu'il est à la portée de tous. 
C'est le remède national con- 
tre l’asthme., Ce n’est pas un 
remède douteux et à expéri- 
menter. 
vous le fournir, 


de grandes mares, ce long con- 
voi.militaire avait quelque cho- 
se d'un peu luguübreé, 


»— Cette après-midi-là, pour- 
tant — depuis quatre jours on 
avait quitté Qu'Appelle —: il 
arriya qu'après une violente 
tourmente de neige un pâle so- 
leil se prit à luire. C'était la 
première fois debuüis longtemps, 
sans doute; ce rayon incertain 


suffit à délier les langues et à 
dénider les. faces. ! te 
+ Edwañïd,. dit gaiement un 
petit lieutenant de cæabiniers 
alerte et sec à l'un de'se$. com- 
pagnons d'armes Edward, voi- 
ci que le ciel devient comme 
votre figure" quañd vous voyez 
miss Clamorgan. É in 
- Laissez.donc, Charlie! ré- 
pinait non Sans impatience 
‘interpellé, un gârçon de. belle 
tæille-blond et presque: imbér- 
be, Je vous assure que je n'ai 
pas le coeur à plaisanterie cn 
ce moment: - 
Un peu pique par l'accuët 
fait à sa gaiete, l’autre redevint 
grave: fi dr 
— Pardonnez-moi, fit-ik: : je 
suis un étourdi. C'est ce rayon 
de soleil qui en est cause. 
Pendant un long-moment, ils 
gardèrent le silence, Ce fut: ke 
granc blond presque imherbe 
qui, le premier, ‘reprit: la par 
role : AG LE 
*=-"H ne faut*pas m'en vou- 


Votre marchand peut}simplicité, de 


rage, etles officiers eux-mêmes 
Hdemeuraiérit mornes. 


‘lees récits d'uné‘éoncision éton- 


. des faits publics. 


Maïs reprenons la chose en 
étail se 

Ils devaient être certains de 
ce qu'ils racontaient. Îls déeri- 
vent surtout la vie publique de 
Notre-Seigneur, sa vie au re- 
ard, des multitudes,' sur les 


ords du lac de Génésareth, à 
Jérusalem. Ils décrivent les 


enseignements et les miracles 
de Jésus, Ces miracles, des mil- 
liers de témoins les ont vus ou 
les ont éntendu raconter par 
leurs proches. 

ILs'agit de faits visibles, ma- 
tériels. Il suffit, pour les con- 
mäitre, d'avoir des yeux et des 
oreilles, 

Et ces faits, ils ne sont pas les 
seuls à les voir. Dés foules 
nombreusés les ont constatés 
commeés“eux,; Ils ont vu les 
““miraculés”, ils ont entendu, 
de- leur bouche, le récit du mi- 
raclée. Les miraculës sont con- 
nus: c’ést Lazare, c'est le fils de 
la veuve dé Naïim, c'est la fille 
de Jaire, c'est l'aveugle de Jé- 
Fricho, etc: 


‘acontent. 


Ils racontent sans espérer 
aucun avantage 


Ils n'ont aucun intérêt . à 
tromper. Quandiäls écrivent le 
Chriskest remonté vers son Pè- 
re; s'ils ont eu jadis quelque 
afhbilion en‘songeant au royau- 
me de Tésus-Christ, le Sauveur 
les a désabusés en leur disant 
que son royaume n'est pas de 
ce monde. Désà la persécution 
commence de gronder, le sang 
des martyrs a coulé. : 


Ils savént qu'en publiant 
‘leurs écrits ils s’expo- 
sent à la mort 


Et puis, de quels hommes s’a- 
N-il? Les apôtres sont des ba- 
rs. Depuis quand ces -hom- 
mes simples et ignorants: se 
s élevés à un tel degré 
d’audace et-d'habileté? Je vou- 
drais bieN voir douze bateliers 
de la Seinà quitter là leurs pé- 
niches pou” transformer : le 
monde. - 


Ce sont 


qu'ils 


dés hommes simples 
et honnêtes 


.. Qu'on lise les Evangiles, et 
Pon werra quel-curactère dé 
loyauté Point 
de passions ct d'artifices pour 


| k à \ 
un peu d'humeur tout à l'heurà 
Mais je me sens chaque jour 
plus inquiet, voyez-vous, depuis 
que les Indiens se sont soule- 
vés._ Je songe précisément à 
miss Elsie ct/à son, père. 
— Vous m'avez parlé dé cela 
une dizaine de fois, Simpson, 
depuis notre ‘léparl de Qu'Aps 
pelle. Mais une dizaine de fois 
aussi je vous «répondu que la 
police montée était faite pour 
rotéger les fermes et mettre 
es Indiens à la: raison. Et 
puis, si votre future heau-pèré 
“it un danger les menacer lui 
etsa fille, il aura bien l'espril, 
je suppose, de. gagner le Fort- 
Pitt, qui n’est pas. très loin de 
son établissement. A 
— Voilà justement votre cr- 
reur! riposta l’autre avec force. 
Hughes Clamorgan est de la 
dernière imprudegcé. Son mé- 
ÉEe pour les alliés des -démi- 
lancs”e$t sans égal... Et puis, 
il a une ‘confiairce exagérée, 
comme vous-méms,dans la po- 
lice montée. Ah!si je pouvais 
seulement lui 
persuader... . 
— Ecoulez, Edward, inter- 
rompit Charlie, : S'il m'est im- 
possible de‘vous administrer le 
repos d’esprit‘comme une -po- 
tion, je puis, 'dù moins, vous 
donner un conseil. ! À 
— Lequel? ; : 
— Voici. Il:y 4 une heure. 
une demi-douzaine de‘coureurs 
des plaines venus je ne-sais 
d'où ont joint la colonne dans 
le but de. se proposer ‘comme 
Léclaireurs.. Et ils attendent la 
prochaine, halte pour pouvoir 


écrire pour lui} 


rannursens 


la + À le F 
ca naïveté dans ia l 
narration, le récit! simple et nu |. 
des faits, sans préparation, sans! {! 
À hr ma ag D sans) explications. | no 

Ï jamais Vous ayez eu le mal- réputation 
heur-de dire des'romans, vous quént, se 
verrez quelle différence entre! mon: de € 


ces produits 


ON. 


rmit, dans un ser-! 
bb : changer d'un mot de 
l'imagination el{l'Evangite qui ne Jui paraissait 
pas noble, 


l 


Aussitôt, un évêque 


gnation: on sent'un résumé ra: 
pide,. donnant des faits Aéjà 
connus, et. les dénnant 
IE ROD TS. .650 0 
. On ment par intérêt 
Enfin, ne serait-ce ‘pas chose 
étonnante que des livres renñ- 
fermant la doctrine la plus éle- 
vée, la morale la plus pure, 
soient le résultat de la fourbe- 


pour ses. vertus, sé leva au mil! 
ieu de l'assemblée, et-parut-in-| 
tant si légère. un 
Nous savons que saint Jérô- 
me, qui fit-une nouvelle traduc- 
tion des Ectitures, excita d'a- | 
bord de ÿrandes rumeurs con-| 
tre lui, parce qu'on craignait | 
qu'élle ne troublât les fidèles 
accoulumés à la version alors 


rie? Les menteurs ne mentent|en usage. Saint Augustin nôtisT 


apprend qu'un évêque, faisant | 


pes uniquement pour le bien. 
lire dans son église la nouvelle, 


ls mentent par intérêt. dci, je 


ne trouve que le désintéresse-| tPaductign, il s'éleva parmi le, 
ment, la générosité jusqu'à l'ef-| peuple un tumülte à l'occasion | 


fusion du sang et la vertu, [de quelques mots différents de 
Les auteurs de l'Evangile ont [ceux qu'on avait coutume d'en- 
donc dit la vérité. tendre... On voit, d'après cette ! 


PE .. PRO. [science des fidèles, qu'il était 
N'’auraient-ils pas été altérés ssible me. ab do 
dans la suite des siècles? 


Non, la chose n'était pas pos- 
sible. , é 
Les Evangiles se sont répan-|, Sans doute, dans la suite 
dus depuis le commencement |t®MPs, les copistes ont pu su 
dans toutes les mains et chez!"€r € altérer ici l'ortographe| 
tous les peuples de langues dif- | d'un môt, ià, substiquer un mot 
férentés et des contrées les plus |* Un autre, 
{éleignées.  L'enseignemeñt de 
la: vérité chrétienne :s'est tou-} 
jours. fait, comme aujourd'hui, 
par les évèques «et par les pré- 


que .ee-soit le sens et le texte | 
même des saints Evangilés."” 


le nombre des éditions de l'E- 
vangile. est incalculable:* 
Un dgcteur anglais” proics- 
5; TS Vi de TES Man réenlie il y à quelques 
textes sacrés. Les” Evangiles | années, les manuscrits anté’ 
étaient dæñs toutes les mémoi-|rieurs à l'imprimerie, Il an- 
res. Tous les jours ils étaient | nonça, après trente ans d'étu- 
expliqués aux -peuples dans les! des, qu'il publierait les résul- 
homélies ou instructions fami-|tats de son travail. Il y eut, à 
lièrés, dont les plus savantes!cette nouvelle, un moment 
sont parvenues jusqu’à ‘ nous.|d'hésitation et de crainte com-! 
Les citations des Evangiles sont | me si les fondements de la foi: 
si nombreuses dans les anciens | allaient être ébranlés. L’ouvra- 
auteurs, qu'il serait facile de re-|ge paru. I] signalait 30,000 va- 
constituer le texte tout. entier|riantes. Le ‘critique anglais 
avec ces seuls fragments, ent fut bientôt dépassé. Ses con- 
supposant, par impossible, que !tinuateurs en trouvèrent jus- 
les pie eux-mêmes viennent!qu'à 150,000. : 

à sé.perdre. D Hi 4 : 
Lélment introduire-in chan- |’ Eh bien!’ ché on or 
108 * “ : ee ces variantes ne furent’ jamais 

gement, sans. qu’immédiate- que des variantes -de détail 

ment le faussaire soit dénoncé qui n'altèrent pas le fond et.la 
et la tromperie découverte?” Hbita neo du Tivé Chose Et, 

Cela ‘est d'autant plus diffi- marquable, les savants des plus 
cile que les Evangiles forment | distingués, tant protestants que 
quatre livres distincts, dus à catholiques, ont étudié et com- 
quatre auteurs différents, TS! paré les manuscrits les plus an- 
sont en: concordance : parfaite | ciens: ils sont allés étudier jus- 
dans leurs récits! Il n’eût pas!qu’aux parchemins conservés 
été possible d’altérer: l’un sans | dans les couvents grecs du Si- 
être obligé de ‘falsifier .les “AU- Enaï.et du mont Athos: ils n’ont 
tres pour les mettre d'accord. |fjamais rencontré une divergen- 
| D eût fallu falsifier en outre |ce qui vaille la peine d'être si- 

d A 


tels! digné de cette altération, pour-! 


impossible de changer en quoi |. 


| 
des! CUy 


Il ne faut pas s'en re 


1:24 58#5 0: : 


es de J 
gite. . Lés té- 


: moins qui les racontent les ont 


vus, ces témoins né nous troni- 


tpent pas. “Leur récit &st par- 


vènt jusqu'à nous dans son in- 


nante. ®Ils disent sans üne lar-|de l'ile de Chypré, nommé Spi-| tégrité. RU 
me, sans un mouvement d'indi-|ridion, que. tous. vénéraienti Are ," 


Quels sont: les’ habitants. les. 


Les-häbitants 


Ld 0 
plus légers? 


de Liège et de Tulle, 


Pour l'asthme et le catarrhe. Se 


C'est un des principaux mé- 
rites de l'Huile Eclectrique du 
docteur Thomag:.qu'elle’. vaut 
tout autant pour ustge:interne 
Que pour usage externe. Ceux 
qui souffrent de l'asthnreset du 
catarrhé constateron! que cette, 
huile einployée selon la direc-’ 
lion dounée, soulagera  immé- 
diatement. Beaucoup de gens 
souffrant :de ces maux ont été. 
soulagés par cette huile et nous 
l'ont écrit. à 


Chaque Piquet 
/ PAPIER \ 
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WILSON | 
\ TUERA PUS DE MOUCHES QUE 
ASS" VALANT DE M'IMPORTE, 
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È 1. Len ue 
Propre à enfployer. vendu par tous 
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ET CINQUIEME AVENUE 

Téléphone Main 1494 7 


SAINT-VITAL 


vs 


N. Pirotton S-E. Contant 
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“Manufacturier de mo: 
Buments emdunéraires 


tous les auteurs qui les citent, gnalée. en marbre, granit et 

et dont les citations sont con- D'où : Jp É- dutre pierre, ex-voto 

| 5 SO où il ressort que les Evan- i , # 

formes au texte, Voilà certes! :; Dre, AE p'erre d'autel, redres- 

Ne Aug de + giles — et ôn en dit autant de! age, lettrage et net. 

une chose ‘impossible. ; régate ; tayage .de mofüments 

(ee : sie l'Ancien Testament — sont le poëés, © Méison fon 

à k + : ‘ * » fre és % 5 

| La science des fidèles_ .Hivre'historique le plus autori- de on a VER Mens 

S 3 s ; : Es s : ? sf: 5 4 e “iso de angue 

Je disais tout à l'hetre que l$£: lc plus intégre el le mieux frangäise dans tout 
l'Evangilé était danstoutes les conservé de l'antiquité. : 


s’'entendre-âvec le A erat :Qr,] vais l'écriré au prochain cam- 
parmieux, j'ai remarqué -un/|pement. 

dillard à l’air déterminé et Le. temps était redevenu'som- 
nté supérieurement.  Peut-|bre ef menaçant, Une bise.-ter- 


l'Ouest. 


forces cahadiennes: I expri- 
mait aussi l’espoir que l'éner- 
gie #1 l'habileté du général 


-pourriez-vous-vous-enten-{frible soufflait, emportant des 
avec lui pour faire porter|flocons de neige épars qui -ve- 
votre Mettre à master Clamor-|naient s’accrocher ‘et fondre 
gan ? Ë n'importe où: sur les fourgons, 
A ces mots, la figure d’Ed- le dos des hommes, les croupes 
ward Simpson s’éclaira. D'un|des chevaux. a 
shake-hand il remercia son! , Un peu avant la nuit, on par- 
compagnon : vint à l'une des cabanes solitai- 
— Excellente idée, mon ami. |"*$., qui marquaient les relais 
Très pratique... \- x de la diligence primitive, char- 
S \ -! gée en temps normal du service 


Et Charlie, ayant “hélé un , 
are lee / . [entre Qu’Appelle et Batoché. 
éclaireur, le ‘pria de vouloir Qu'Apl ‘9er 


La colonne s'y arrêta, et l'on 
établit ke campement. : 
Au milieu du cercle formé 
+par les fourgons disposés en 
LEE à enceinte, roue ‘contre roue, à 
. Trois minutes après, de eava-| l'américaine, on dressa les ten- 
hier le rejoignait. es. Des pelotons d'hommes 
C'était un demi-blanc “orta-| furent envoyés au; bois et à 
dien” (métis d'Ecossais et d'In-F l'eau, et bientôt d'épaisses fu- 
dienne) de-haute taille et de fa-f mées is’élevérent, emportées et 
ce sombre. : ; ; : dissoutes par le vent, à mesure 
— Quelles seraient vos condi-| qu'elles imontaient dans l'air 
lions? interrogea Edward | glacial, : : 
Simpson dès qu’il lui eut expo-| Assis sur un ‘paquet de cou- 
sé son projet. à | vertures, Edward Simpson écri- 
Le Sang-Mélé ré vait fiévreusement à la. lueur 
tant: “+ incerlaine d'une lanterne. Il 
— [1 y'a près de trojs cents} faisait part au farmer Hughes 
imilkes d'ici Hi-bas, dit-il enfin. Clamorgan de ses inquiétudes, 
Aller et retour, il me faut cinq| dersés anxiétés même, di ‘ap- 
bons jours. Et puis, il y a les | prenant le soulèvement dés In- 
risques... Çe ne sera pas moins] diens Cris et Stonies. Il essayait 
de deux souverains. de le convaincre de la gravité 


bien mander. de lex part un 
homme à foulard rouge qui 
chevauchait une jument. baie à 
la queue d& Ja colonne. 


fléchit un ins- 


* Hem! Ce n'est pas peu. [de la rébellion, du danger qu'il! 
r — C'est à prendre ow à lais-|y aurait à tenter de défendre 
ser... 


sn établissement, et le supphi- 
— Allons! c'est conclu... mais! aïît. de se réfngiér au plus tôt 
à la condition que vous partiez|avec sa fille; sôit.au Fort-Pitt: 
sans perdre une minute, ausæ|soit à, Prince-Albert, sous 
lt que vous aurez la lettre.le plus. 


JA (l 
è 
4 ; Ron » MEL | 


PAT A: UNS eur ane AU el me Li ei 


Middleton ne tarderaient pag à." 


fétablir l'ordre sur la; Saskat- 
chewan, en sorte que son union 
aveg miss Elsie ne serait pas 
trop reculée par cette malhéu- 
reuse campagne. sat 
Cette.lettre achevée, ilen écri 
vit une seconde, adressée, cette 
fois, à miss. Clamorgan, et dans 
laquelle il la priait d'üger de 
touté son influence pour engä- 
ger son père à gagner un poste 
militaire. Il ajoutait que son 
souvenir le soutiendrait durght 
les Fonte de cette: campa- 
gne dont il espérait sortir in- 
deimne,.et terminait en.la. pri- 
ant de vouloir bien joindre à 
sa réponse un objet pérsônnel 
qui Jui permettrait de s'assurer 
que Flenvoyé s'était acquitté 
honnêtement de son message, 
Le jeune officier remit lui- 
méme ces Jéltres aù métis qui 
attendait en dehors de l'encein- 
te, L'homme promit de gagner, 
lé,soir même, le‘prochain relais 
et de repañtir le lendemain dès 
lé-point du jour pour -Hum- 
boldt. die De 
- Simpson éuivit des yeux aus- 
si longtemps qu'il put ta : sil- 
houette ‘CquentEer que disparais- 
sait dans la nuit, après quoi il 
rentra dans le camp pour le re- 
pas que n'üllait pas. tarder -.à 
suivre un repos ‘dont ‘chacun 


santäit, quoique à divers  de- 
grés, selon ses forces, l’impé- .. 


[= 


‘Jeanne Mance |; 
F "(Suite de-ls Sem-page) — 
ei, cetté circonstance, de su 
:|merveilleuse mise au point des 
he événements: “Ville-Marie est 
, batä pirau songe-t-elle, si l'on n'ob- 
er une ma t: du renfort. Comment 
igieuse. Non! | alors utiliser jamais le_ 
ni les ‘autres| Mme de Bullion destiné à Fhôà-. 
sn dit pital. Sauver. Ville-Marie, c'e 
; sauver l'hôpital?”, ‘Prompte 
l'action comme à la. pensée, e 
court chez M. de Maisonneuve, 
Jui fuit part de son dessein, et 
prépare vec dpi: lingénieux 
programe qu'il suivta. HN a: 
nous venons dé le rappeler, tou- 
de Pefficacité que l'on en a dé- 
mers ms D 
Pour la seconde fois, Jeanné 
Mance consolide l'oeuvre dela 
fondation de Montréal. +” 
Ka vocation provideriticile de 
s. tités d'avéair-qutà Jeanne Mance nécessite de rares 
les .éventualités « AVE QU'IS | Jens naturels. : Ils ne Jui man- 
préshgent, — célle impression |quent pas. Des quülités de char- 
n'est pas-inquiétante. -. [me et de distinètion, déta di- 
Au ford, l'on pêui dire que, |£nile, je Dette Len dans le 
ue | à + regard et Ja voix, une humeur 
so fonts fureurs se 4 rèpe nureabié lui constituent un as- 
Bon:et les réticences embarras-| so dunt personnel auquel. ‘on 
sées du ministre, la. questign|ne résiste pas. Jeanne Mauce, 
des rapports officiels entre .Ro-!souvenons-nous, reçoit les con- 
me, ct la Érance est posée de- pdshees Sp AnECs deM. de 
REF RE MNT EE PEU aq à la utuversiere <CE Œu saint M. 
Mae l'opinion publique," " Olier. Elle provoque sans qu'el. 
qu'elle est posée avec une for-|} 


Ë ke y soit pour rien Fardente 
ce, aveë des concours, avec dés! amitié de cette délicieuse Ma- 


dispositions d'esprit, qui | per-! deleinie de Chauvigny._ Mme de 
mettent d'espérer, dans un cer- | la Peltrie ne peut se résoudre à 
quitter Jeanne Mance au prin- 


RENE RES AE EE salles et 


hi 


L 4 ï CRE 


ettre de Paris 


et-senséè, le mot 
tendu. : MILA 
: Oui, Jeunné Mance, par 
fluence morale qu'elle a 
. et qu'elle. èxerçu au 
QU ns vo ï 
ganne Mance par ses int 
ves opportunes et décisives, 
Cure | 3 Que 
Maisonneuve la fondatricé 
Ville-Marie Ce jugement & » 
èté rendu un jour, par Mo 45. Es 
gneur. Gauthier, dans son vi He 
brant discours aù Congrès eu 
charistique “international 
Lourdes, 


sauveur et 


s À 1 he 
. Les relaticns de la France. 
:. avec le Saint-Siège | 


e 4 Le 
# 17 Pen 


pet , 
fs. t. 
en 


[ot sembla 


= 


É * + 
Et c'est pourquoi je éouclus 
e, si le age du ministre 
affaires étrangères est dou- 
louteux;: Fimpression d'ensem- 
ble qui se dégage de toute la! 
a —— nôh pas précisément 
sur. 


“félardataire et-mesquin._ Les! : SCeS THEF être : 
jeunes gèhé surtout, qui 3 SR 
“ont fait la guerre, ont la nauséc}. : Sons L 
dt l'anticlericalisme. Mais la 
Chambre à that vécædans # 
aimosphère alourdie et malsai- |! 
he: qu'elle en est encére impré- 
née jusqu'aux moélles..  : 
Telle,est Ja Chambre. Et le 
gouvernement? Le’ gouverne- 
ment, d'abord, est obligé. de. 
compter avec cile, Pour acéom- 
plis rude et grave be €, À 
aut biér.qu'il-énagt cette 
semblée dont ün mouvement 
d'humeur pourrait le jeter ‘par 
terre. On ne se doute pas des 
difficultés que M. Clémenceau 
a ‘di. surmôntèr, à certains 
jours, pour “faire marcher” 
cette Chambre, qui renaclnit 
cotistamment. Il y est. parve- 
nu; mais on conçoit qu'il évite 
les, embarras inutiles ct qu'il 
soit prét à fairé.des concessions 
sûr les, sujets secotdaires.) Or. 
t'est là le point douloureux! 


“His : Paris, 19 juillet 19... 


\ .* 


Se Avant. de vous. entretenir de 
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ser au pigd de la statue de; 
jeanne Manté, une coûrornine 
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. d'une façon très pratique ‘ 


la condition des mauvais che- 
mins. 


peu de mots, le bilan des deux pre- 
mières journées. Tout fait croire que 
l'entrain- se maintiendra jusqu'à Ha 
fin. Quant à la térhpérature, nous ue | 
pouvors rien assurer, mais nous. vi- 
Fvons.-d‘espoir. : hé 

En plus d sort et Dibuc 
qui reviennent annuellement aux’ ga- 
gnants des simple et double pour hoñi: 
mes, Nous aävons, cette année, grâce 
ä ‘la gracieuse générosité de \'hono- 
rable sénateur Bénard, une coupe qui 
sera la récompense du championnat 
des dames, dans la partie simple. C'est 


» F oeuvre des vocations Tre-|un magnifioue objet d'orfèvrerie. dont 
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*Le charitable curé de l'endroit. 
M. l'abbé À. Rousseau, à profité 
de fa fête patronale de sa Pa-faui se joueront, dimanche prochain, 
roisse ‘pour faire à ses fidèles »s | verront affluer, vers nos courté un pu- 

“un appel à la gratitude... “Nous fblié nombreux." 7, 
avons, dit-il en substance, ge:u | nt gagné en “simple handicap” di- 
beaucoup de la sainte Vierge. |manche dernier; : = 
Pourquoi, alors, rie pas lui té-f:Contre:érthur Prondergast, Thomas 

" : Olivier, 7-5, 7-5; Contre Emile Lan- 

.moigner notre Ro glois, J. 'Forstall, 6-1, 6-0: Contre C. 
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Ducharme, W;: Raÿmond, 6-1, 6-0: con- 
<ondant par exemple une bour-{iretH, Lacerte, B'-Bégin. 6-5:-8:1/ eon. 


mirer les belles- performances de nos 
joueurs. Souhaitons que les finales 
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se pour lFentretien d'un-élèx eo &-Trembiay. J:C- d'Auteuit—6-0. 
au Pétit Séminaire de Saint-f61: contre J: Forstall, L. Roy, 6-2, 6-2. | 
Boniface? C'est peut-être cet! Ont gagné en simple : “open”: 
acte de charité que le bon Dieu Uontre Noël Bougard, B. Bégin,.6-2, 


attend pour faire sartir de nos Et en pig VW Prud' rar AS 
rangs hn Jlévite qui sérait ainsif"i Lacerte, 75 Contre-A elle 
aus fois nôtre q _—— Arthur Prendergast, 6:2, 6-4. 


La ‘,, 11. Les joutes vont se continuer jusqua'à 
Rarement LOU Jenbén « a été re) « Pa ie: ot se S 
accueillie plus favorablement. {à Que se joueront les finates qui 
Une liste à été ouverte'le jour|2auront pu avoir lieu. dimanche pro 
même, Le pasteur et les SYN-|chain. Les semi-finales et les finales 
dies se sont inscrits les tout {auront cet intérét particulier que des 
premiers pour des sommes as-:|concurrepis comme Roy, Raymond, 
sez rondelettes. Le premier des [Lacerte, Etienne Prendergast, L. Cou- 
syndies s’est.-de plus chargé de f"ure. seront les prinéipäux figurants 


} é © lanne o ta 
faire cireuler la Liste de sous- Qu'on sou vi z un qu'i ont tait 
; : » x + [très bonne :c evxance dans le tour- | 
cription à droite et à gauché. [7 à ML y Touinis Club” et 
"4 0 . nur] à . L 1415 4 D -] 4 . 
loute la”-paroisse:Vv ‘passera. St ix prises ävec de 
Le : . U LS à 1ù ki | en us ses ave lies 
. Sansêtre prophète, on peut dé- [hours tels Daniers Wright et 
jà prédire au petit Gérard, tialos do Winx ipeg et avec ceux qui 


orphelin dépère gt de mère Ne 
w'il n'en tiendra plus qu'à li: 
e réaliser le plus beau de ses 
rêves. : Pr 
Merci donc à Monsieur le Cu- 
ré de l'heureuse. idée qu'il a eue. 
di verra bientôt combién il a! avuit réussi à Paver Since 
Su louiches. une note sensible jusque. là, en éliminant ses ‘ adver- 
- dans l'änre de ses-paroissiens.{sjires de Winiipeg. 

tt ; D'onon voit aisément que nos hom- 
Le Te ee en suis, mes ne sqnt pas des joueurs, de petit 
- = calibre - et qu'ils méritent qu'on lek 


| saurait être on |°Sourase. a 
Un nn ne saurait etre Dal: Dimanche ét lundi, les. âemoiselles Ha 
“cages ge “ee pote 4e l" Le dù club serviront le thé au public qui se 
ve 1e e £hassés: de l'o 


ont emporté le championnat, du tour- 
noi Brayn et Jayne, de Minneapolis, 
+ Notons encore. que Etienne Prer. der- 
gast, dans le concours des jeunes 
(mème tournoi) est parvenu jusqu'aux 
finales #t qu'il à trouvé là un des 
nôtres, Lucien Couture; dernier 


sera rendu sur le. térraln., L'enthou- 
nnisme, : L'Exterminateur: desiasme dexga régur. car les figurants 
ers de Mother Graves est le du, tournoi n'en  hisnqueront :pas, 
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Un appareil de ‘démarrage infaillible, aussi 
certain que le moteur: même, Un système 
d'éclairage puissant, uniforme sous toutes les 

__ vitesse de l'engin. 5 
Les modèles ouverts de Tourisme. et Routière 

| ___ s’obtiennent avec le système « ou non au choix * 

de l'acheteur. Ë rs 


Les modèles fermés Sedans. et | Coupés—sont 
tous munis ‘du nouveau système, 


| Le Magneto Standard Ford fournit aussi Pigni- 
cn DONS indépendamment des batteries sur tous les 
modèles Ford.' Voyez.le char Ford avec le 
nouvel equipement. 
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et conduit à l'immatriculation et aux Sais, nd de bachelier. 
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sacerdoce, médecine, droit, etc. 


Prospectus ” 
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; pour vos fourrures, peaux et votre laine, vete., expédiez-les à 


FRANK MASSIN 


% BRANDON,  :  : : 5 : MANITOBA - 
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. Pieces de rechange et accessoires pour FORD 


Auto de Tourisme 5690.09 


sur modèles ouv erte, $100.00 extra. 

Sedan $1.17 5.00 (Le' prix des modèles 

fermés comprénd le système d'éclairage : 
et-de démarrage électrique.) 

£o.b. Ford, Ont. ét ne comprennezt 

pas.la taxe de, guerre. 
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Le seule compagnie française apsnt-on siège au 
MS * Winnipeg Grain Exchange. © |: 
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2 L'INSTRUCTION AGRICOLE EST 
2 ABSOLUMENT NEESSARE 
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“Paroles vraies: pour la province de. Québec. —- qui le de- 
meurent pour tous les milieux agricoles  : 


tx 


ML. 
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(Extrait du discours de 
l'abbé Ad: Michaud, D.S.A. 
la convention des Missionnaires 
Agricoles, 1919.) - 

MM. les Cultivateurs, 
nez-vous, je vous prie, 
forts qui ont été faits -depruis-60 
ans pour amener le progres 
agricole qhe nous YOyons, qui 
peur tant est loin d'être parfait 
elirest-pus encore Assez géné- 
Ne soyons-pas. surpris de 
R- persistance et Ha, multi- 
plicité de ces.efforts. :Nous, de 
de la province de Québec, nous 
‘avons besoin à Hous* point de 
vue d'une agriculture prospère. 
H nous faut de nombreuss 


souve= 
Le 4 
dés'ef- 


ortement-attachées "à" la ter 


pers F7 or RT EME trouver teur bon: 
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Le 
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.Sant de 


1 Viteurs de 


"qui augmente 


-les traits du travailleur 


heur ét l'avenir de.letrs famil- 
: les. si nous voulons conserver 
au.milieu des autres provinces 
up prestige respecté et°le rang 
honorable qui nous convient; 
€ ‘était Lx pensée.de M: 
es cüftivate ‘Urs, 


Pilote. 
disait S.'E, 


le Cardinal Bégin,:nos cultiva- 
teurs ont besoin d'être aidés et 
-éNCOUFALÉS SE leur rude Ta- 


beur qui est à la base de la 
prospérité püblique et de notre 
vie nationale, : Toutes les clas- 
ses de la société doivent être 


- unies dans ün. commun senti- 


ment d'estime el 
pour les travailleurs de later: 
ré. -Bien aveugle celui qui“n'a 
“pas-cette conviction etr-ce"nro- 
nent.” 

Facteur nécessaire dé la pros- 
périté publique, soutien pæis- 
notre.vie nationale, l'a- 
griculture a droit en effet à l'es- 
time elPau respect de toutes les 
classes de:la société, mais ‘les 
cultivateurs ne doivent pas-ètre 
les derniers à l'estimer, et, il 
leur-wppardent dechr-rendreset 
de las montrer estimgble ét de 
lu faire respecter, “Le cultiva- 
teur de nos, campagnes, a-t-on 
dit,.ne.se doute pas-assez de la 
valéur socialé: de’son existen- 

Le cultivateur assidu et 
&ttentif, économé et progressif, 
compte parmiles me illcurs ser- 
son pays. C'est li 
qui entretient, qui renouvelle et 
la richesse pu- 
blique. On drait que la: Pro- 
vidunce de Dieu se cache sons 
dé "ta 
terre pour continuér-da vie dans 
le monde ét pour créer .chaqué 
annéees richesses néuves-que 
le culhyateur tire de son sol. 


de “respect 


le plein de noblesse dont il Faut | 
être fier et qu'il faut exécutér 


po-[f 
pulations agricoles qui = 


| 


: 


y a donc là une fonction, un rô-fpüis 1500 à 2000 ans et qui n’ont 


avec application en vue .d’ un | 
ptogres toujours croissant 
Le succès en agriculture, le 


succès durable et véritable, ne 
-se rencontre pus saris deux con- 
ditions tout à fait indispensa- 
bles: Pinstruetion egricuie ct 
l'éducation agricole, de ux CHo- 
ses bien distimetés-mrris“qui se 
complètent mutuellement 


‘Que l'instruction agricole, la 
science agricole, soit nécessai- 
re, personne ne voudrait plüs 


le corttéster tive a pas lui vst 
"dé SOrmais favorablh N'allons 
pas crobrefque la science agri- 
cole he sé meut que dans un 
champ très restreint. ÆElle est 
. vaste. COMME le. mondi EH 
- comprend méme :. ‘d'autres 
sciences dont elle utiliss les 
travaux et les découvertes, : A 
l'avocat la science de Ta lois au 
médecin la sciénce de la méde: 


cine, au- cultivateur il fayt.des leurs du sol sont'de plus en plus 
plüsieurs .$eibnces, {nombre ux,-et que 


notions de 
: physique, ‘chimie, botanique, 
physiologie et autres, même de 
la me decine. 

Aussi le ciltivateur qui sau- 
‘rait obtenir de sy ferre les meil- 
leurs résultats $ans  l'épadser, 
mais en luméliorant . toujours 
et la tenant dans un exeellént 
état dy production airisi que ses 
troupeaux; s'il pouvait diécou- 


er per 


= , ce qu'elle ignorait. 


l'Ouest. 


tit les enseignements donnés, 


-vés nous donneront désormais 


ct l6$, raisonner: engraissement 
du sol, ameublissement, égoutte 
ment, rotation, alimentation du 
bétail, ce cultivateur prouverait 
qu'il a une science non pas plus 
profonde que celle. de Favocat 
mais-Une-seience-plus étendue 
que. celle ‘de la” plupart des 
hommes. ‘ 

La science agricolé est néces- 
säire au cultivateur comine la 
science de la loi est nécessaire 
à l'avocat: et la. science de. la 
médéciné au médecin. Un ora- 
teur = premier congrès des 
cerc agricoles disait que, si 
le € alt v W à veut réussir par- 
faitement. iblui faut posséder 
plusieurs scie res. La vie de 
cHäque plante, disait- il, comme 
cette DÉS TNT HT SON ï 
mentation propre ainsi'que ses 
taitéments et ses maladies, Le 
cultivateur en ést le ‘nourricier 
et lé médecin. 
son métier, \il féra. comme lé 
RE qui s'e xposer rait à 
soigner ses malades à l’arsenic. 

Les procédés empiriques en 
agriculture, ‘disait-il encore, 
sont.plus ruineux que dans l'à- 
limentation, des hommes.: Car 
les hormni£es savent se plaindre 
et indiquer la cause 1H mal, 
tandis que les pla intes et les ani- 
maux souffrent et meurent sans 
indiquer la cause du mal, Seul 
le. cultivateur instruit ‘Ta devi- 
ne et la corrige, 

Ea science agricoke nous äp- 


prend maintenant, à ses 


gri ice 
elle-même autrefois, que le sol 
arable est quelque c hose de vi- 
vant. ILest le réceptable 
l'habitat d° tout le monde, des 
myfiades d'êtres vivants, de 
micrabes. ou, bactéries y: habi- 
tent qui préparent comme dans 
un-taboratoire-ume-ewisine, les 
solutions nuwtritives nécessaires 
à l'alimentation des plantes. Il 
y a done de: la vie et de l'acti- 
vité.dans un bon sok activité 
nécessaire, favorisée et éntre- 
tenue par le travail raisonné et 
judicie ux que le tultivateur 
donne à son sol pour qu'il soit 
un sol vivant. Une terre, qui 
n'a pas cette activité parcé que 
le travailet les soins manquent 
est une terre morte qui ne sau- 
fuit-donner d'éxtellents résul- 
atts. “Seréz-vous, étonnés, mes- 
sieurs, si-je.vous dis qu'en ceri 
lains pays d'Europe où la scien- 
ce ‘agricole ést avancée. .on ob- 
tient sur des sols cultivt de> 


ou 


jamais été plus riches que les 
TE es, des récoltes égales à cel- 
les de nos meilleures terres de 
Ici même à Sainte- 
Anne n'a-t-on pas obtenu 
boisseaux de blé à l’acre ? 
4 MM. les cultivateurs, vous ad- 
mettrez que la science agricole 
est à-votre disposition. Elle 
vous ‘est offerte dé mille ma- 
nières. Persônne.parmi nous 
ne voudrait dire que M. le Mi- 
nistre de l'Agriculture n'a pas 
consäcré toute son influence, 
tous ses éfférts ef son ‘énergie 
pour ‘répandre la séience agri- 
cole dans la province. H a fait 
abondamment sa part. 

Que suit-il/-messieurs, de cet- 
te vivé jmpulsion donnée à l'A- 
griculture par lu diffusion de la 
stience agricole ? De nombreux 
cultivateurs ont reçu avet pro- 
il 
est vrai, 
son de croire que les travail. 
tous 
champs judicieusement 


nos 
“culti- 


des récoltès äbondantes.” Cetté 
espérance ‘ne devrait pas être 
une chimèére, puisque, en outre, 
les-produfits agricoles obtien- 
nent des prix qui nous auraient 
paru fantastiques il yra dix ans. 
Ce n’est ‘pourtant pas ce que 
nous pouvons constater. La 


—_Hir-perlinemment-surdes-cdrvers crie oEnvTE agricole n'# ja- 
trav aux et .Qpérations agricoles mais été si rare qu ‘elle 


l'ést 


mais nous aurions rai-. 


{geste: que le: meilleur‘ miel. 


pour préparer ses abeilles à l'hivernemè 


S'il ne sait pas à 


10! 
ladies qui affectent son rendement et sa qua- 


.* 


PREPARONS 


| RBEILLES COUR L'HIVER. _ 
À On pèut affirmer aujourd'hui, après tout 


ce. que nous avons appris en ces dernières an- 
nées, qu'il est possible de prévenir toutes les 
pertes de ruches en hiver. Nous savons que 
des abeilles dépensent leur énergie vitale eñ 
hiver à maintenir la chaleur nécessaire. Elles 
le font err-éonsommant leurs provisions. S'il 
fait froid ft que la protection soit insuffisante, 
la température s'élève à plus de'80 ou 9 degrés 
F.,\au coeur dela grappé-d'abeilles, et les abeil- 
les s'épuisent bien vile, ‘surtout si elles ‘sont 
déjà fatiguées par le butinage: Lorsqu'elles ne 
peuvent faife de vol pendant longtemps, les 
abeilles: s'affaiblissent sous l'effet irritant de 
l'accumulation des fientes —- c'est la dysenterie. 
La dysenterie est rapidément provoquée: par 
lé$ provisions malsaines, spécialement le miel- 
lat, el certains miels recuürillis lard dans la sai- 
son.et qui contiennent plus de matière indi- 
Le miel recueilli 
trop tard pour qu'il puisse bien mûrir et le 
miel qui durcit en räyon sont également mal- 
sains. Une colonie. mal abrilée ou faible exige 
une plus forte produttion.de thaleur; elle con- 
somme donc plus de provision$Net il y a plus 
de tendance à la dysenterie. 

‘Voici donc ce que l'apiculteur 


faire 
ÿ il 


(1) Elever.un grand nombre de jeun 


A £ 


tembre. Le meilleur moyen de le faire est. 


d'avoir dans ‘la ruche; à partir de pen une. 


reine élevée èn juin ou juillet. 
(2) Produire une abondance de ‘ proui- 
sions saines, el à temps. Le miel de trèfle et 
celui de sarrasin sont sains. Si l'on soupçonne 
la présence de provisions malsaines mieux vaut 
donner une grosse quantité de sirop de sucre 
raffiné en septembre, et, dans des cas extrêmes, 
enlever le. miel avant de donner ce sirop. Le 
poids total des provistons doit” être ‘de trente 
à quarante livres. 
« (3), Protégez soigneusement contre le 
froid et prenez:vous y de bonne heure. Si les 
abeilles doivent / étrè laissées dehors pendant 
l'hiver, metlez-les en caisses en septembre, de 
préférence dans. des caisses assez grosses pour 
contenir'quatre ruches chacune, avec plusieurs 
pouces de bourre, comme des ripes ou des 
feuilles sèclies au-dessous, autour et sur le des- 
sus dé la ruche; le rucher devrait être entouré 
d'un brise-vent.. Les entrées:de là eaisse doi- 
vent étre:réduites à un petit trou:mesurant .%4 
de pouce de large par environ 1 pouce de haut 
pour chaque ruche. Dans les provinces des 
prairies, le nord de l'Ontario et le nord de Qué- 
bec, les abeilles hivernent mieux dans une bon- 
ne cave. L'endroit idéal pour un pélit nom- 
bre de ruches serait un coin sombre d'ün sou- 
bassement assez sec, contenant une fournaise 
séparée du reste de la cave par une cloison, où 
la température se maintient toujours de 45 à 
50 degrés F._ Pour un gros rucher, le meilleur 
logement serait une bonne cave avec un pla- 


fond. au-dessus: de la ligne ‘de la_gelée, maïs 


ayant un sol bien égoutté pour.qu'elle ne soit 
pas trop hümide. Il ne faut pas beauc ‘oup de 
ventilation ‘pourvt que les. autres conditions 
soient bonnes. 

W: 


F: L. SLADEN, 


-Apic uite ur. 


LES MALADIES DU LIN. 


Le lin'est sujet à un certain nombre de ma- 


lité. De toutes ces maladies, la plus grave au 
Canada el aux Etats-Unis est la brûlure. Elle 
est causée Dar, un © hampignon qui attaque prin- 
cipalement les jeunes ‘plantes, qui se. fanent. 
rapidement elmeurent- Les plantes plus avan- 
cées s'affaiblissent, jaunissent et meurent len- 
tement. 
sol." Ilse propage dans les champs où l'on cul- 
live le lin-plusieurs années de suite et finit par: 
réduire à un tel point la production de la 
récolte que l'on dit que le sol est fatigué. Le 
champignon no seulement se conserve dans, 
le sol, mais il est aussi porté par la paille de 
lin_infectée et enfin par ses spores qui s'atta- 
chent à la graine. 
dans unedärge mesure en-sé servant .de graine 
propre et bien nourrie venant autant que pos- 
sible d'un:champ qui n'a pas porté la maladie. 
La sernence doit étre traitée avec la solution 
ordinaire de formaline Ke livre- de -forma- 


nainte nant ei la production est| venus. 
inférieure à ce. qui serait utilisé | tains endroits: 
et, réclamé. 
terre a continué, 
gens, fils de eultivateurs, 
avaient été attirés par leé fabri-}nombre la 
ques de munitions de guerre ou | pagnes et à 


. Le champignon peut vivre dans le. 


On peut prévenir la brûlure: 


Ce printemps-ci en cer-| et pénible situation 


«L'âbandon. de la|restaient ont fui vérs la ville: 
Des jeunes | Voilà que la population des vil- 
qui|les de là province dépasse en 
nan aol des cami- 

a campagne tous ne 
appelés ailleurs, ne sont pas re-\sont pas MATOS, Etrange 


” 


“line pour 40 gallons d'eau). I faut environ ün 
demi-galon 
de graine. On arrose la semence de cette solu- 
tion au puluérisateür en la brassant fpéquem- 
er à la pelle jusqu'à ce que toute la surfdce 

‘de la graine soit humide. On rüätelie ensuite 
la graine pour häâter le séchage. Ilne fat ‘pas 
mettre trop de sotütlôn, s 
prend ensemble. Certaïnes dariétés de lin sont 
plus résistantes à la-brûlure que d'autres et 

‘on fera donc ! bien d'employer ces variétés dans 
les districts où la brûlure cause dat # en- 

- nus. 


Le lin est aussi attaqué pär une rouille qui 
produit, du commencement de l'été, sur les, 
feuilles et'sur les tiges des plantes, des masses 
jaunes de spores, lesquelles sont transportées 
‘par le vent ou par les insectes, et propagent la 
maladie. Plus tard des‘régions. noires appa- 
Lissent sur la tige. Elles se composent de 
spores d'hiver qui poussent au printemps et 
cominuniquent-la maladie à la nouvelle récolte. 
La rouille n'est pas généralement très grave au 
- Canada: On petit généralement ta prévenir at 
mMmoÿen d'un bon assolement et en détruisant les 
tiges de lin et de paille qui peuvent cominuni- 
quer la maladie,à. la récolte suivqnle, 
‘ On voit donc en somme que l'on peut, dans 
une large mesure, prévenir. les maladies du lin 
en choisissant de la bonne semence apparte- 
nant à ‘des variétés résistantes. el venant de 
qui-n'ont- été-attäqués bar ta- ma 
Il faut nett ÿer parfaitement la graine 
à enlever toutes les graines légères ou 
ui peuvent: porter la maladie. La 
_trailée avec une solution ‘de 
içon à tuer toutes les spores de 
ent s'attachièr-à la graine. 
ement des récoltes pour 
maladie succombe 


‘retraites 
graine doi 
formaline, de 
la maladie qui pè 
Il faut pratiquer l'as 
que lé champignon de 
dans le sol avant que les n velles récoltes de 
lin soient cultivées. Ne laisse} 
la vieille paille de lin retourner à lchamp où 
l'on cultibe cette plante, car elles pèn 
ter la maladie avec-elles. 
W.P.FRASER,.  XC 

“"Préposé au laboratoire pathologique, 

Saskatoon, Sask. 
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LE TABOURET DES CHAMPS. . 

La plante que l'on appelle le tabouret des 
champs :se répand par la’ graine seulement; 
c'est une plante annuelle ou annuelle d'hiver. 
Dans le premier cas la graine reste dormante 
dans le sol en hiver et germe au printemps: 
dans le déuxième: elle germe à la fin de l'été 
el passe l'hiper sous-'forme d'un jeune plant de 
semis qui résiste sous la neige-et recommence 
à pousser le printemps suivant. La graine peut 
rester dormante bien des années dans le sol. 
Elle germe plus tard lorsque le sol est labouré. 
On la trouve en fleurs pendant toute la saison 
de végétation. Elle est répandue partout au 
Canada, mais surtout dans les provinces des] 
prairies. La plante, lorsqu' elle, est meurtrie, 
dégage uñe ‘odeur. désagréable ‘et le- lait -des 
vaches laitières qui en mangent les parties 
vertes a un très mauvais goût. Quelques grai- 
nes moulues avec du blé affectent sérieusement 
la qualité de la farine. 

Cette graine peut se trouver comme une 
impurelé dans la graine de trèfle, les céréales 
el le lin. Comme elle est plus petite que les 
céréales on peut da séparer de celles-ci sans 
difficulté. Dans les champs de gräïn qui onÂ, 


* été infestés, il faut brûler le chaume après la 


moisson, afin de détruire les graines qui peu- 
vent se trouvér sur la surface du sol. I faut 
pratiquer les binages ou scarifiages pour encou- 
rager la germination. des graines dans le sol, 
après quoi on les enfouit à la charrue. En her- 
sant le sol une-fois ou deux lorsque le grain a 
à peu près 3 pouces de hauteur, beaucoup des 
plants de seémis seront détruits. Les plantes 
isolées qui ont échappé à la"herse Pétvent être 
-arrachées à la main lorsqu'elles sont en [leurs. 
Il peut étre nécessaire de mettre en jachère 
d'été les champs qui sont le plus infestés. Il 
faüt biner fréquemment, car les gousses vertes 
continuent à mûrir sous le sol.: Les pulvérisa- 
tions chimiques-n'ont aucun effet: sur cette 
plante. Il faut veiller avec grand. soin à ce que 


la graine semée soit exemple de cette mauvais 
-herbe. 


d: ADAMS. is 
Aide-botaniste du Dominion. 


Dans une 


les derniers qui | province essentiellement: agri< 
cole comme la nôtre, quand les 
produits agricoles sont recher- 
ché au prix de l'or, être réduits 
à déplorer l'abandon de la'‘ter- 
re et à prêcher le retour à la 


terre, N'est-ce pas étrange? 


. . e 


e la solution pour: un baisseau | 


‘18 fait que dans l'Ontario le 
< la graine se|. 


‘ve de 24 échantillons de lait! 


rio? 


C'est ce. qui 


« La 


# : 22 ON ere 4 
di: * sf k 


joe 


a 


«4 


conforte et timole. Essayez 2 , 


: | demandons ünñe loi qui eblige 
“Le fan and Dairy . du Sl!les fabricants et les it ibu- 
juillét, dans un article intitulé | {ours à payer le lait suivantisa 
Low testing. milk (lait maigre), ! richesse: Dès que nous l'auronts 
attire l'attention du public sur | obtenue, et nous l'obtiendrons 


lait! bientôt, on verra la vogüe des 
bg ne aux fabrique$ (de beur-| aches Holsteins baisser et celle. ; 


», de fromage, de lait conden:| des C anadiennes augmenter! 
sé) et à ceux qui le revendent | Sachons attendre, nous éleveurs. 
Pa noc les villes, est de plus en! de’bétail canadien; bientôt nos- 
plus maigre, et que dans la plu | animaux seront très recherchés. 
part des cas il a moins de mas Nos k ht n° wa 
tières grasses que là loi l'exige; | Notre jour s'en vien A 
soit 312 pour cent. I cite le cas! peut être autrement, car * 
d'une- compagnie qui vend du “<hiffres officiels nous montrent 
lait en ville et qui a uñe fabri-| que la moyenne’ .de la richesse * 
que.de lait condensé et qui, le qu lait des Canadiennes est de 
matin même avait fait l'épreu-| { 

2 pour cent, celle des Ayrshi- 


fourni par ses patrons. L'épreu-| res s 4 pour cent etcélle des Hol- 
ve au Babcôck de ces 24.échan-! steiñs à peine 3 pour cgnt. 


tillons : . ne v Fa le résultat sui-| LE Ph ultivateur. 
vant: 2 ù 29 — V6 ) à = 
32-29 34 — 97 — 29 F rogrè s du Sague nay. 

2.7 — 2.6 — 3.0--- 27 — 30 - 

2.2 — 2.7 — 26 — 3, L. 28 —- 

3.5. 29 — 2.6 - : 30 — #3 


De sorte que 8 séülemient des 
241 patrons avaient fourni du 
lait dont la richesse en matières 
grasses était suivañit la loi, soit 
Ÿ 242 pour cent. Or le: mini- 
3.24% pe cent. de gras ‘est déjà 
trop. Le lait qui n'a que 

3.212 puor cent de gras'est déjà 
trop pauvre, Imaginez ce que 
[MONTE 
que 2.2 à l'épreuve; c'est de 
l'eau blanchie, ni plus ni moins. 


Nous sommes mieux partagés 
‘dans la province de. Québec; 
mais'si nous continuons! à 
payer le lait suivant la .quanti- 
té fournie au lieu de suivant sa 
richesse, nous en arriverons là 
aussi et assez vite: 

Mais d'où vient donc que le 
lait est si pauvre dans l’Onta- 
Cela vient de ce qu'il est 
fourni par une race de vaches 
dont le lait est pauvre, la Hol- 


AGRICULTEURS 


ne 


— Se es 


Nous payons les prix-les 
plus elevés. 
SENECA ROOT, BEURRE, 
OEUFS, PEAUX, LAINE, 

ETC, ETC. , 
Prompt remboursement de, 
votre argent assuré. 


Nous payons:. les 
oeufs 48 à 50 le 
beurre 48 et plus. 


stein« Les éleveurs  de=-Heol- à 
steins ne se sont préoccupés Magasin à rayons 
que d'augmenter la quantité CORRE > 
sans égard pour la qualité. Ilsif ‘HIT ALENUS  Provanghars 
t réussi'à faire donner à cés Téléphones Main 878—879, 


animaux des quantités fabuleu- 
ses déJait dans certains cas, 


mais très, grandes-toujours. 
fait leur vogue. || 
Le vendeur de Mit, qu'il le ven- 

de à la fabrique oùen ville, ne 
regarde qu'à la quanWté si on 
le lui paye suivant la qtiutité. 
Mais qu'on’ le lui paye suivaat 
sa richesse, il ne tardera pas à 
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Chez tous les marchands 
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COUVERTURES EN TOLE ‘ET EN GRAVIER- 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX us TOLE 
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| Bureaux: Main 7318: 
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Quelles sont les vaches. ui ange ses : Holsteins pêur des 
donnent A meilleur lait — — res ou pour des Cana- 
-|diennes. C'est pourquoi nous : : 


ies + 


‘ 


ent." 3 
: Deux de ces décisions avaient 
Ér* été Yobjet d'une. discussion gé: 
4". nérale et étaient attendues avec 
© :: anxiété Une d'élles portait 
: J'abrogation du projet ‘d'après- 
ierre sur la protection à ou: 
dance en verlu duquel les imi- 
portations étalént limitées 4 
celles perimises par acte spécial! 
. de la chambre: de éommerc…. 
+: L'abrogation aura lieu le ‘12 
-séplembre, On ciééra aussi des 
: KL: mesures: pour empêcher Le 

“dumping”.  , : 

+ ‘La seconde décision est de re- 
_ Le jeter le rapport de la commis- 
"Ion qur Eee dont le pré- 
sident est te juge Sankey : qui 
récomimandait la  nationalisa- 
tion graduelle de toutes les mi- 
nes de houille du: pays. On 
crée à la place des mésures qui 
établiront le contrôle partiel du 
* gouvernement, qui ächétéra le 
bien dés proprictairés de ter: 
rains houillers qui reéoivent des 
compagnies un pourcentage de 


bénéfices et qui donnera aux! 


trôie des mines, répartira: les 


*plal 


des cônditions éco- 


: Grande-Bre- 
agne'et un fuit saillant de la 
fuation actuelle est la différen- 
ce défavorable dans le éommer- 
ce-de £800,000,000, La dette, na- 
tionale à augmenté de £641,000,- 
060 :à 7 800,000,000. Nous ne 
serons jamais pères, nous 
ne “pouvons même 
sans reconnaitre l'importance 
de notre commerce internatio- 
nal. Nous devons augmenter 
le bilän'de nos exportations, et 
diminuer celui de nos importa- 
tions. En toutes choses : nous 
gagnons moins et; dépensons 
plus} Nous produjsons moins 
et consumons plus. Ce sont des 
faits. ; Celà ne peut durer.” 

: Lé premier ministre déclare 
que la Grande-Bretagne ne sau- 


ditioh économique à ‘moins 
d'augmenter ‘sa production: “Il 
n'y a pas d'autre ‘ alternative, 
dit-il, -à moins -de -quitter Je 
Pays pour lequel: nous avons 
combattu péndant quatre ‘an- 
neces, ! 


du premier ministre fut four- 


minéurs use part. dans le sql L'occasion pour le discours 


. Inines, dons dès districts et éta- 

“blira un: fônds: pour améliorer 

“les conditions À vie dés -:mi- 

st neurs. ; ue : 

En vertu de-lx troisiéme dé- 

+ cision le gouvernement incorpo- 

; rera dans un projet de loi des 

ci - récommatdations pôur la créu- 
BR Com tu coms dus trie 

3 composé de patrons et de tra- 

. vaillants, pourvoyant à l'éta- 

blissement: de ‘la semaine de:18 

heures-et de gages raisonnables 

à-tous les métiers, : 

Les Etats-Unis" 

; Au cours de $on adresse, le 

premier ministre déclara - que 

les ‘Etats-Unis! sont. responsa- 

bles pour le‘ délaï dans la signu- 

PUR ture de la paix avec la Furquié, 


nt gt rt 


0 


EU) , “tiluts-Unis voulaient protéger 
les droits dès petites national- 
tés ancichnement sous la domi 
nation de la Turquie et emcut- 
tendant une réponse FAngleter- 
re avail'oceupé ‘le territoire 


p PP mnt ÿ É Sets x Fe ie 
4 Grande-Bretagne désirait! 16 gouvernement nie là considé- 
stævoir jusqu'à quel point “les!rs 


! 
| 
sur la nécessilé d'assister .l’Ar- 
1! 
1 


nie par la fermeture- de la ses- 
sion d'été de la. Chambre des 
Communes. Quoique M. Lloÿd 
George prononça son. discours 


mérila souvent les applaudisse- 
ments de l'assistance, il était 
réellement sur la défensive, 
ar son gouvernement. à: été 
l'objet d'attaques. de la mäjo- 
rité des journaux anglais ‘qui 
l'accusent d'extraVagance sous 
des titres comme_“Vepsa Ja 
ruine”. TT 

Lord Robert Cecil, garant 
britannique pour la ligue des 
nakions, après le premier mi- 
nistre, pariæ’avec émotion de 
la ligue des nâtions. 

“Il serait préférable d’aban- 
donner le projet, à moins que 


mes sa vigueur d'autrefois et 


comme réalité, Je ne suis 
pas satisfait de l'attitude d'un 
grand nombre:de fonctionnai- 
res el de l'esprit de la bureau- 
cratie à son égard.” [1 insista 


ménie, Si les troupes britan- 


à ture, ' niques soût enlevéés, fa popula- 
M. Lloyd. George insista surltion entière $cra massacrée.Si 

la nécèssité de la part-des pro:| nous avons à choisir entre l’as- 
moteurs de la Tgne des nations! sistance à Denikine.et aux Ar- 
deé-faire-pretrve-deeur bonnelméniens,: assurément, nous: de- 
ne D. M. AUS Ut les ‘arime-|vons opter pour ces dérniers.” 
ments, pra 1 Lèés membrés du parti ou- 

: Il a déclaré que eeux qui! vrier ont -vertement criliqué les 


croyäiént le plus à la ligue !propositions, du gouvernement 
flévaient avoir le plus-de con-|atr sujet des terrains, houillers: 
fiance.en-elle. et qi'ensuite ils!et Jui ont reproché amèremeñt 
Pare 


seraiënt suivis dés autres, La 


de n'avoir pas nationalisé tou- 


Grande-Bretagne, comme me-{ltes les mines. William Brace, 


‘sure économique, serait prêté à membre ouvrier pour South 
* : diminuer : ses armements. si! Glamorgan: président de la fé- 
tous les autres pays consen-|dération des n'ineurs de Galles, 
taient'aussi. Si les nations aug-lfa décrit ke projet du gouverne- 
mentent leurs rmpmeñts, la lie ]ment.comme “un trust glorifié”. 


: police: - 


L'Allemagne militarise sa | Les richesses enfouies au 


—… fond des-mers - 


ARS 
Coblenz, 19. D'après” des! Londres, 19, Un, projet 
renseignements obtenus par les préparé grâce ‘au progrés de la 


autorités militaires américaines 


ici, la miilitarisation de la poli-| 
ce, que l'on dit contiaire aux!de Orm Paul Krueger, ancien 


v 


| svience, serait de recouvrer 
53,000,000 en: or, le patrimoine 


dispoäilions du traité de paix} président du. ‘Transvaal, ‘que 


s’yccofnplit rapidement." Dans! l’on croit être dans la coque du 


‘x... la ville de Cassel, :le gouverne- 


navire *“Dorothea”, Sombré sur 


mem aurait organisé la policelles récifs près de. Ia ct d’A- 


k * d'après la méthode.militaire el 
l'a équipée dé casques en acier 
et, de carabines et lui'fait sui- 


frique, : Le “Dorothé#”est dans 
lu, liste dès ’nayirés sombrés 
ique l'on pourrait peut-être re- 


vre daroutine d'une compagnie |couvrer et ui. contiennent 
EL nilitaire- dans ses” casernes. |d'immeñses richesses en or ét 
Des 300 constables d'Etat à Cas-larticles durables. 


sel: 100 ont demandé’ qu'on les 
transfère à la nouvelle organi- 


| Ce éapitaine Gardiner, un 
lexpert dans Je sauvelage a situé 


sation et les autres ont été per-|38 coques de navire $ur la côte 


imutfs au service civil 


{d'Afrique *t il.crôit pouvoir en 


Une accusation de conspira- 


Las de Dre FFElCVEr FE quart, Huit de ces 
! 
: 


[navires avec la valeur de leür 
Icontenu sont ‘ donnés, comme 


Le premier ‘ministre paris 
erre a coûté 
sé- | 


Pas exister 


Fait:jamais amélicrer.sa con-| 


‘ice 


nationale en eterre à é 
rtée de LL ONOS de louis 
Fe 7800,000,000 de louis. 


Il.a annoncé que les condi- 
4i6ns du travail se sont amélio- 
Su bom 


rées. r ; 
qui ont été licenciés, : 
n'ont pas encore trouvé d 
HD: 4 tite 4 Lau 6 
"A dit aussi qu'avant-la guer- 
re, les importations avaient dé- 
passé les exportations du roy- 
aume uni de £150,000,000 Les 
recéties: provenant des. piace- 
ments à l'étranger avaient été 
réduites à là somme de £109,- 
000,000, tandis que là Grande-!| 
Bretagne doit solder une diffé- 
rence dans-le ‘bilan du -Com- 
merce dé €800,000,000, 
——— 222 

Lune de miel qui se termine 

tragiquement û 


em 


Montréal, 19. M. Clarence 
E. Dickson, jeuge marchand de 
grain de Sackville, N. B., s’est: 
noyé accidentéllement hier ma- 
tin en se baignant en face de 
l'hôtel Clarendon, à Sainte-An- 
ne de Balllevue. 

La victime n'était marié que 
depuis uné semaine, M. et Mme 
Dickson ‘passaient la fin de la 
semaine à Sainte-Anne,. M. 
Dickson voulut prendre un batrl 
avant de déjeuner et s'avança | 
trop loin pour ses forces. Le | 
corps n'a pas encre été : re-| 
trouvé. - Le 


ERA DES A EEE OR als UE SE a 


ES: 


20,000 noms rayés des listés 


électorales | 
Toronto, 19. -— À une’ assem- 


bléc des-électeurs du sud-ouest 
de ‘oronto, hier soir, des aceu- 
sätions farent-faites contré le 
gouvernement d'Ontario et sa 
méthode de dresser les listes ! 
électorales. Le chef libéral, M. | 
Hartley, Dewart, au cors d’un 
fort discours, a dit:., ,9 : : 


d'avoir de propos’ délibéré po- 
sé sur les livres de statuts, une 
loi que l'on utilise pour mettre | 
sur les listes électorales par! 
l'entremise’ dé leurs énuméra-! 
téurs;les noms-de ceux qui leur | 
sont favorables et d'ornettré fes F 
noms de ceux qu'ils ne désirent! 
pas.” $ : | 

Joseph Singer, vice-président 
de l’Assoeiation libérale de To-|! 


discussion sur les'listes électe-! 
rales, ‘a déclaré qu'il était per-| 


|suadé que les énumérateurs du?cere a été en la possession de là 
SA t - + | à ‘ . . . 
gouvernement avaiçnt omis sur compagnie depuis le 29 juillet 


les listes de 15,000 °à 20,000 noms 
d'électeurs en règle. j 
a vom TEE Ê 
Les victimes de l'influenza 

Montréal, 19. — D'après les 
statistiques. publiées - aujour- 
d'hui par lé bureau provincial 
des statistiques de la province 
de -Québec, 500,000 personnes 


Tont-été-affeetées-par Pépidémie- 


de grippe espagnole en octobre 
dernier 61 13,000 ont succombhé: 


ET TVA . [à subir son procès par sx Hugh 


Le prix des vivres mônte en | de police. 


du Travail” ‘dit ‘que jamais lé 


guerre, Depuis 1914, les prix 
des choses. indispensables ont 
aygmenté de 117 pour cent et 
ils. augmenteront ‘encore, si la 
lutte contre les profiteurs. ‘ne 
produit pas les résultats aften- 


dus. 


RSS PP UE RE AE 4 
On voudrait faire voter un 
bonus au Kaiser - 


|{: Berlin, 19, Un bill a été 


tion à NewYork ; suit: Grovesner, #8,750,000; | soumis au cabinet de Prusse 

pee À \riston S4.000,000 : Birkèn-| Le nee + ht ‘ap @ 

k ; "4 cd : | ’ ! L. demandant un crédit de:170.- 
New-Y ork 19. -— De témoi-{head, #3,900,0007 Atlas. $3:500.- , fs 
LR. à “ è » , NAS Vars +" |000,000 de marks pour l’ancie 

ghages que te procureur du dis-!(XK): Dorothen, 83.500.000: | : arks pee l'ancien 


trict Swan déclafe prouver que 
la “Interborough Rapid Tran: 
sit: Company” a conspiré ‘avec 


sés employés pour. .couser Ia! 
présénte gève sur l'ile Man-| 


Fhuder Bolt, $2,750,000:; Aber- 
crombie, $900,000: Le Mcrestein, 
S700.000). 


CD 


, ‘ 


hattan dans’le : bat d'obt ir | Ce que la guerre à couté à la 
l'augmentation de ses at] : Grande-Bretagne 
l 


‘seront soumis par M. Swañ, a-t- 
4“ + on anngmeé aujourd'hui, 
k . ——— RE 


sondres, 19. La guerre\.a 


[coûté quarañte billions ‘de : li-| 


|empereür . Guillaume: comme 
| dédommagement: de la liste ei- 
jvile qu'il a perdue par son ab- 
dication obligatoire, mande 
une dépêche de -Weimar au 
“Die Preihejt”, Le cabinet n'a 
|pas pris de décision; parce que 
|le projet a l’'oppositiæn de Herr 
| von, Braun, ministre de l'Agri- 
culture: “a! 


: 
à 


FR RÉ i 1vres,' à déclaré le premier mi:! * ‘= 
Re Demande es chauffe ps [nistre Lloyd Geotge dans son | La prochaine session sera 
ds à ——— i ‘discours à In Chambre des | à courte : 
#—., + Cleveland, 19. — On annonte| Communes prononcé aujour-| 7, TR 
à que 117,000 chautfreuts; à l'eun-|d'huisar la Situation industriel: {" Moose Jaw, Sask.. 20.4 E'ho- 


ploi des compagnies de chemin: 
de fer américains dot demande 


rene AE AMEHO A La tits 4le.25.:à.- 60 ic sonne à été dépensée. £u{claré.qué la: proèh: 


pour cént dans, kes salaires ls 
demandent la journée de. uit 


| le pt financière, ne 
La plus grande partie de cçet- 


oeuvres de destruction. Le pres 
jmièr mtinistre.x affirmé que le 


:: heures et salaire et demi pour “hangément « la, gueërre-à--ta 


MO LA RSS arme 


mn ; ° Lx Med T 


D ‘2 temps-de surplus.” : Lit 


Waix prendrait uitant de témps 


\ 


trorable J, À. Calder; qui est ar- 
irivé dans éette ville -hikr a dé: 
| | 4 » session. 
|serait de” courte durée, ne du 
| rgift probablement pas plus/de: 
cinq-ou-six semaines, EN a bu 
surtout poùr la ratification du 
AVE h 


à . 1 hi: 


—— +2 + | — que 
. 


J'accuse ce gouvernement |entrepô de la Terminal Wharf 


|pany, dans le district de Char- 


Angleterre Mmé Kohut, épouse- du dé- 
ÉçRERESER ,-, . -{funt, appélée à témoigner, dé- 
‘Londres, 19. -4 La “Gazette clara qu'elle‘el'Skrycky avaient 


coût de la vie n’a été aussi éle-| épouse avant et après là |mott 
vé en Angleterre, péridant : lalde son mari. , 


d'aujourd'hui, une augmenta- 


"Berlin, 20, — Un bill pour- | ; 


e 5 
- traité 1 


emeñt avait reçu 
ements, à ce sujet, 
. Meighen et lui vou- 


ma 


ges 
ont ‘été. 


jours. 


v. 


trois, ans et à des amendes d 


encore en US AT D : D” mapntiactuen:t pus 

Acte Ve Men Cette loi, par ‘exemple, aie FT dans l'Ouest 225,000,000 mites les À co 
rise le gouvernement à exiger 
[le travail industriel, financier! d 
dal }e% forestier nécessaire pour le! renfe 
cad aps er 4  aorrd) Po en des indemnités. Le 


ments des compagnies, aussi 


bien que fixér les prix, définir agriculture et de l'organisation! La petité Alice, ne répond. 
les-conditions du travail et voir | de nouvelle Fc ns 
à l'efficacité * de l'équipement | transformation #n : produits] ‘Le professeur, — Voyons, 
industriel. Cette loi pourvoit 


* 1 ji 


Man, 26 août 1919 
Non Fassourcés naturelles [au de lAertann a dc. 
“Nôx féssourcés Lu d Li L æ “ per 7 7e Pole el : 
\ ce mode dé-cul i gr lies : 
en et 1 su 


Ù 0 fs %: % LAS FA S 
è A ; f NS 


Vin ‘+ bre 


nonçait ces. 
C , au 


rs à! 


Dans ‘un-discouts qu'il 


D edité dados 1e ? Se 
Mme mesure très rà- de nis, commissaire en chef déral continacn 
Er ‘butd T| du département de Ja Colonisa: [© di 

Hilo g ou lio.e du Déve ou 


dans ses li-” 
premières 
qu'il prodüit, le colonel Dénnis 
a déclaré que l'an dernicr, por 
exem 
pour #15,000,000 de bôis de pul- 
pe, ce qui’ ‘urait, représenté" 
our nous la somme de X79,: 
00,000, si le papier‘avail cté 
fabriqué au pays. : 7 
ee 


c'acres de terrain propre à Ja 
colchisation et-à hi cuiture, tan 
dis que de vastes superficies 
rmant du charbon, du 
gaz naturel, du pétrole, ou re- 
couvertes de  fcrèêts, .n'ptten- 
daient que le moment de rer- 


S.8.: 


| progrès de l'Ousst dépeñdait! Le professeur. -— Vous avez 
surtout à l'avenir du dévelop- dix. doigts, j'en retrariche qua- 
tement de l'irrigation pour l’a-Ître, que vous reste-t-il? + +. 


s industries pour la | Pas. 


mon enfant, réfléchissez;. on 
on 


Tant ËS ici : ays, dès 
rantfneturés ici au pays, de voüs=:-enlève : quatre - doigts, - 


PE ns [à des emprisonnéments jusqu'à! gmutis "mière ‘ nous : È 
On se prépare aux élections ; spé ef icres premières. QUE Nous |qu'arrivect-il.. L 


dans Ontario 50,000 marks pour 
Toronto, 20. — Les libéraux, [égal d'argent. - : 


les conservateurs, les férmiers 
unis el les ouvriers d’Ontario 
sont sur le qui vive et se pré- 
areñt à des élections éventuel-|—-- 
es qui penvent fort bien avoir 
lieu dans la première semaîne 
d'octobre, d'aucuns disent mé- 
me que ce serait le 3 octobre.  ! 

Beaucoup dé : conventions! 
dans les différentes phrties de! 
la province ont choisi leurs can 
didats et entre‘temps sir- Wil- 
liam Hearst annonce qu'il sera 
prêt à envisager la lutte duns 
les 111 comtés d'Ontario: Tous 
tes puïtis expriment la même 
confiance dans les résultats. = 

A l'heure qu'il--est. les Fer-| | 
miers Enis ont Vingt candidats 
choisis, Is libéraux 23 ef_les 


conservateurs 12: F her 7 
M: H. H. Dewart, C.R:, chef 
du parti-libéral en Ontario, a 
déclaré au “Toronto Star” que 
son parti présenterait un ‘front 

uni a-'enpemi. 
Des millions de livres de su-|. 
cre saisies à Boston 


Boston, 20.. — Les autorités 
fédérales ont saisi 4,500,000 li- 
vres de sucre granulé hier aux 


and Railroad Warehouse Com- 


lestown. \ 
Cette saisie a été faite en ver-;°- 
tu d'in mandat émis par le-ju-; 
ge Môrten, de la Cour Fédérale | 
de ‘District, après que des té-!' 
moignages eurent élé produits 
à la cour concernant laécapa- 
rement, © Ces témoignagés --ont 
été produils au grand Jury fé- 


ronto, sud-otiesl, au cours de là !déral qui fait une enquêté sur 


le haut coût de:H vie. 
- Le mandat allègue que, le su- 


et qu’il a été amassé en quanti-E 
tés dépassant les besoins ‘des: 
propriétaires et dans le but de 
faire monter indüment les‘prix. 
Les propriétaires ne’sont bas 
nommés dans le document. 

RE , — 


: H-empoisonne son rival 


Winnipeg, 20. —F. Skrycky, 
acçusé-du-meurtre de John Ko-|-- 
hut, à Stuartburn, Man., le 21 
février dernier, a été cendamné 


John: MacDonald, de la- Cour 


vécu ensémb conume-#mari et 


Elle déclara aussi que Skryc-|- 
kÿ lui avait dit qu'il avait mis 
de la strychnine dans une bou-|:i, 
teille de boisson qu'il avait re- 
mise à Kohut. =" " 
em — — 
Voyages plus dispendieux 
Montréal, 20, — A partir 


tion considérable est faite pour 
le prix de passage, aller et re- 
tour, sur l'Atlantique Nord, en- 
tre tous les points en France, 
Grande-Bretagne, Capada ‘et 
Etats-Unis. Cette augmenta- 
lion affectéra tous des billets 
des, différèntes classes, comme 
suit : 
Première-elasse, : augmenta- 
tion, #15; deuxième classe, aug- 
mentation, #10; troisième elas-|. 
se, augmentation, #5, : : 
Cette augmentation est en 
vigueur depuis ce matin, et do- 
rénavant ces taux s'imposeront 
sur l'Atlantique entré tous les 
ports américains et européens. 
ee 


Nouvellé loi en À emagné 


Yoyault.aux 10oycns d'exécuter] … 
le traité de:paix a été présenté 
devant l’Assernblée Nationale à 
Weimar, hiër aprés-midi, avec 
l'approbation du Conseil. impé- 


4 


a  — PME PME —— 


.‘A-cette vente pour: . $7. 75 
écoliers 2 ..: #4 “e e 


- Plusiers modèles nouveaux. 21 à 26 seules 


.ment.' À cette vente pou’ ] 5 
Abe re SAS Sr? 


ment, À cette vente pour ù 6 7 
écoliers ; : ve 


expor « hs à l'étrunsr: : Atâce: Oh! ators, c'est par- 
: Le Pacifique Canadien, le fait, les leçons de piano “sont 
lpionnier de l'irrigation dans le” supprimées. |: : | 


mg protein og prend 


paiement il- | 


rotéger 


_ Faits pour p 


: Quand votre enfant joue, il n’a cure de 
vêtéments. Il ne se préoccupe pas d’épar- 
gner son habit,—il joue insoucieux des : 
heures de classe et du dur temps pour ses 

Fe REbIES, 


. Les complets pour écoliers de Chevrier 
_défient tout cela. Le beau tissu de pesan- 
teur moyenne, la forte coupe, la solidité des 
EE *, fournitures et du fini, leur ‘permettent de 
2 Î rési , À 
LION BRAND. : résister à 1 és: : on leur demande ii 
ik «. En outre ces jolis complets donneront à 


si NEO —— ,. VOS garçonnéts un air propret et élégant. 


Complets Pour Garçonnets. Te Spéciaux Pour Garçonnets D 


SEULEMENT 50 -COMPLETS NORFOLK 
POUR GARCONNETS—Grandents:: 26 à 32 
Une belle occasion dans les tweeds' Norfolk: 
que nous vous offrons à moins que le prix 


du draps. A éette vente 
pour écoliers: 2... —$6,75 


SEULEMENT 200 COMPLETS POUR ECO- 
LIERS-—La plupart Norfolk. ‘Choix de plu- 
siers modèles d'automne, C'est votre dernière 
chance d'acheter à votre garçon un complet 
à ce prix, car ils valent. gnaintermant double. 


DEJA OFFERTS EN VENTE: “PEA.JACK«. 
ETS” ET PARDESSUS D'HIVER : EN 
TWEED ET “NAP" BLEU, ACHETEZ 
MAINTENANT CAR LES PRIX, VONT 

- MONTER. ,  ? — 


BOUFFANTES EN TWEED POUR GARCON- 
NETS—/Toutes les grandeürs $1 75 
jusqu'à 35 RE TR 

CHAPEAUX EN'TWEED POUR GARCON- 


NETS--Toutes les nuances ‘ 
et. tous les genres … 4 ar 95c 


BEAUX COMPLETS NORFOLK—Tweed qua-Bm BFEUTRES POUR GARCON-—- 1 25 8 
ärilfé brun et gris, gris rayé, demi-rayé. Un NETS—Gris, vérts et bruns... . 


remarquable choix: Grandéurs: 28 à 36. Pan CHAÂNDAILS POUR GARCONNETS — Gris, 
talon bouffænt, Avec attaches Governor. A brun, rouge, cardinal, unis 
ou garnis …: $1 75: 


cette vente pour $9,. 75 “és 
écoliers..." ee JERSEYS EN COTON POUR GARCONNETS 


. ; —Blanc, bleu, gris 4 HER 
| Voyez nos complèts. de première qualité pour et khaki PR ere ii 65c 
garçonnets.. lis se vendent de $14:00 à $25.00. Imperméables Pour Garçonnets 


Lot assorti .d'imperméables, presque tontes les 
grandeurs, quelques-uns avec ceinture. A cette 
vente pour + 


 — -Gomplets Pour Enfants 
Jolis complets Buster Brown et blouse russe. de 
BAS POUR GARCONNETS— 


Fort tricot, 84 et 9 séulement ls 
SOUS-VETEMENTS . BALBRIGGAN POUR 


Complets Avec Grand Pantalon 


L Ë calecons, le morceau 
Beau twed gris,wgilet ajusté, pantalon'à coupé 


COMBINAISONS BALBRIGGAN POUR GAR-\ 


rétrésie, fait: pour habiller le. garçonnet en CONNETS-—Toutes les 4 
croissance, 31 à 26 seulement, - $15 Z grandeurs $ 1 .00 
A cette vente pour écoliers … ° CEINTURES EN CUIR POUR GAREONNETS. 


Toutes les ) ; 
grandeurs ii en 25c 
CHEMISES POUR ECOLIERS—Hayures gris 


“ 


et bleu, collet à 


Meilleurs complets pour-élèves dé “high 
school”... De $20.00 à $40.00, 


CHEMISES A POIGNETS SOUPLES POUR 
GARCONNETS—Jolies rayures et 90 , 
faux col souple détaché... | a 


HSLOUSES POUR GARCÔNNETS-—Bonne quali- $ 


287 asmprbat : $ 1 .00 


CHEMISES DE JEU POUR GARCONNETS— 


D shop 


CRAVATES EN-SOIE POUR GARCONNETS— 


Pardessus D’Automne Pour 
HA Garçonnets , 
Gris, vért brun bruyère. Genres “slip-en” ou à 


ceiñture,  Toutés les grandeurs.  Absblument 
ce aw'it faut pour l'automne, Régulier_$20.004 


À cette vente pour ÿ 9 7 « 
écoliers vs SUB ji . 


‘Reefers'’ Legers Pour Enfants 


Quadrillé m6 Et blanc Conviennent aussi A bouts , : ; 25c 
pour petits. filles. Croisés. 26 à 28 seule flottants, ; ’ 


HEMISES RAYEES POUR GAR- 50c: 
CONNETS- Collet à mème Lù C 
SOUS EMENTS EN MERINO POUR GAR- 
v \ CONNETS-—(Camisoles @t.calecons . 90c 
Manteaux : ‘“Trench'' Pour Le Motoieu 
TR jères . : MMBOUFFANTES EN SERGE BLEUS POUR 
Manteaüx “trenëh” en jofixtweed, entière- GARCONNÉTS— Tant qu'il FE 1 25 
ment où à moitié doublés. Ce qui convient y en aura . 2 Éd e 
pour l'automne. 26 à.34, À . 8 75 BOUFFANTES EN TWEED POUR, GARCON. 
cette vente pour écoliers s , i 


NETS-<Lrafideuts: 24 à 27 $1.25 ù 


ot 31: à 34 seulement 
Là où: trafiqua Vvtre grand'hère en 1872. K 


452 RUE MAIN 
Passé l'avenue _MoDermot - 
ENSEIGNE: 
ONU OE PR ER OR TER RES 


L'ETOILE BLEUE 


r a #7 


77 CALE MAGASIN BLEU" 


sed en Li F é 


gt GC en qu _ d: LL AL À l + qu 1 en — 
nadien, a déclaré qu'il restait |"adé 2 oi op AURE RE 


écoliers .…, ë é $5.75 La Re 


GARCONNETS—Camisoles et 50 ST 
Le 


* 


He ‘nous. avions exparté |" 


même :. ° 75c 4 pas # 


el SNS dos PSE 
Que l'on peut se procurer au Co- 


mité de P 
x “A4 dé dat LaVirendrye, St 


\ a TP IR ii id Dia 

CA “Almanach, C'E [ Langue. Fran: 

| ise”: 1917 À 4 
“Aimarach de 1a Laque | dard 
gaise“: 4918... n 


’Almanach de ta Langus Fran: 

« çarce” 719 LÉ 

Lu Fierte” A. P. Leuis Le, 

-de, 84: 

“Pour NAct: on. Française": Ait" 

: Lionel Groulx 5 

“La Velliée des Berceaux": Edo: 
PE | 

2] 

5 2 


=: 


\ 


ard Montpetit .... 
— TRelriine. de Chez Nous” 
"La Langée Cardlenne. #e.la Foi”: 
. Henri Dourases 
“La flice Supérieure”: 
i Lalande, 8.3... 
: "sé Deltiard Revenait"; 
‘nel Groulix F 


0 
4. 
a: 
4€ 


ñ..P, L. 
Ab5é Lie- 
5 
Gas”: D ns Lérege: $ . 
“Pour . la D'fense de nés Lois 
: Frawçuises": A. Parroauit L 
“Lo Déportalion des Acad ens": 
1 WMenri d'Artes 
“Las Naissance d'une Race“: 
Lionet Grouts 
‘Les: Mapaïttages": 
Greut« 


‘De LA: 


"Le Français dars nos Ecotzs' 
“La Langue : Française et le Chris 
fiat Mor Guertin 
“La Heconstruction Sociale” 


|” DIVERS 


: $ 7: 
Abbé Linnet 
+ 
AR, F. A, ETATS-UNIS 
L! 


L 


0 
6° 4 
ot 
“La: Canada Apostolique": Henri 
Pourassa: Edition de luxe 
Edition populaire 
“Contes H a rar 
An teuct'on 
cale ra 
FA et 
“Le Premier Patron du- tanada' 
RP. Lecempte, 6.1 
“Le Mon Journal ñ: 
or 
“Le Do 
Mac nas 


“Gyndicat 


én'images. 
Obligatoire" x 
igao Mgr LA, 


ire": 


P Maricù 


Painchaud": C.J 


eu 


Nationaux cu interna- 
äux Menri Bouratsa 


pu Me ugil Démocratique": Mgr 
LA P aquret 


#1 
rt praene TRS TA. Te de de TAUtorité dope là 


soci4té et la Famille" $ .10 
‘L'Fctisg Catholique au Canadä” $..10 
“Les Choses ali s'en Vont"i Fr- 

Gilles, “OF M. ..8 2 
“Nôtre Jeunesse": + 10 

Ces brochures seront  expédiées 
franc dé port sur réception du mon 
tant requis , : 

; Adreusez vos Commandes à: 
COMITE DE. PROPAGANDE 
LaVERENDRYE, 
39 Avenue Provencher. 
‘Saint-Boniface, Man 


COLONISATION 


18 prions les cultivateurs qui au 
rsoin de main d'oeuvre de s'a 
drezr au Evmité de -Celonisation 

+ 194, ry* Aulnéau, Saint-Boniface. 

Nous pourrions peut-être ‘eur don 
sfaction. Tous les jours, der 
sdressent à nous peur avoli 
ape sur les fermes en atten 
s'établir eux-mêmes, 


ee + n° eve 


Guy Vanier 


4 


Ne 


raion! 


ner sat 
colons: s" 
de lou 
dant 
Que 
èougion 
au plus 1251 


COM! 


ceux qui auraient bescin de 


ou d'hommes nous avertŸssent 

ST A 

DE COLONIS SATION 
“LAVERENDRYE", 

Saint Héniface 


“ 


| +2 | 


Tueurs d'enfants 


#8, rué À ulneau, 


{eus d'enfants ce sont 
abmants L'expres: 
brutale, ele le parait 
époque où lon a 
la verité, où sous le 
la tolcrance et dé 
indule nee se commettent 
loutes les lächetés, Mais le docs 
teur Dubé a le courage ct la 
his apôtres IFisa 
dé ces soporifiques 
iknit les tronées 
du'ils ont preusées 
daus les rangs de nôtre. belle 
natalité, it sait Iés petits .ter- 
iros”scrres les uns contre. les 
datres et qui seraient. moins 
nombreux dans. tous les vime- 
Héres-dé la provincé, sans Ja 
drooué maudite, IEs'arme donc 
+ dé tonet de Pindignation et tt 
fushüge sans pilié les, profiteues. 
Idivre leurs noms, le S Noms de. 
‘leurs drogues, uoms: AUSSI 
À dl Doisons qui les vcomposent. 
’ ailleurs pas plus ten- 
les mères qui s'en‘ser 
marchand de 
fabriquant 
Les là 


HU € 


1rops € 
! 


suttont une 
horreui 


couvert «ds 


{rar des 


les victimes 


bl 
emmbros 


ls redomt \; 


s 


Us les 


poisons, 
de: sirops 
c'est le si 
l'e mpoisonnense 
le faRreant ne 
ke sirop ne 

| pas, À ‘est ji. mere. Cette 
it latentrept il 
up»: il l'a 
Elle. La. cond 
but: 


les sirops. val. 


poison 


ise 
a longlei LDourstrivie 
Lite hein 

‘le 


coulrt 


son loi 


une 
fu di ral 


TE 


sont 


NTUE tipalion el su. quérir 
"Ouand les intestins re- 
fusent. de fonctionmer régulié- 
rement. vous êtes expôsé 4 di 
sérieuses complications. Les Pi- 

‘lules Végétuies de _Parmeles 
opéreront une prompie guéri- 

Dés 1£"pfemier svmptôme 
ntul, patient devrait - se 


som 


- du le 


lulés: et immrtiqie ent suivre 

un trailement, Lé hon effet de 

cette pilule:séra-presque imimé- 
DE diatement visible, 


procurer Darqiet” deces-pis 


: [riage. fl faut 


Ja Re Lien ‘du siroii 


‘le donne. 


At à ou D er due 
gg mp ere à 


se plaignent” ouvertement. 


DeïT Or: np [EIC 


masquent | ur lcheté € et” À. à 
ed réel she un is 
ternel - vi 
tou me honte. Mises à leür 
front: “Les jeunes mères invo- 
ge © pour plaider leur cause, 
les pleurs de l'en nfante Je man- 
que de savoir mi les nuits 
sans soinmeil, la fatigue: . 

“II faèt penser À toutes ces. 
“hoses avait dé contracter ma- 
t nénser-aux, fati- 
jués, aux chagrins, aux-dévoue- 
ments ét surtout il faut penser 
1 s'iüstruire sur les sofiis el la 
natféré "d'étéver les 
t'noï 
“ant Meure on le trailéra côMr- 
nc cclui dé la voisine dvee une 
ose de sifop catmant el qu'on 
era tranqiille ne le reste de 
aä nuit. 


“CEE aMere dt interpré taf 
e rôle dé mére est indigne d'u- 
re femme. Si là Provitence, 
laps sa bugesse et.su botité in-], 
fie, Vous a aimée an point dé 
ons donner des chfants, c'est 
laûs un but plus digrie.” 


re + * ‘ 
‘En Angleterre, les mêmes si- 
reprs qui sont vendus ici de- 
vraicnt porter le nom des poi- 
sons. agssi a-t-on-soin.de . les 
modifier; aux Etats-U is on let 
afteré que ique pou Jot-esl 
moins $évêre qu'ef Aie terre 
mais. elle ne pernret pas de leur 
prêter des : propriétés. qu'ils 
n'ont pus el elle contraint le fa- 
bricant à mettre sur l étique te 
Le docteur fappeHe: ensuil 
CS CITES dû sirop calitant, Of 
pour faire 
énfanl : Si. celui-ci 
c'est pour une vause! 


est malade la plupart du temps 
c'est qu'il est suralimenté. I 
est dont facilt de #3 aliquer 1e 
dict hydrique; S'il a froid, 
est facile d'y remédier : en lé 
vétant plus chaudement, ei 
sut disparaitre les causes 
* l'humidité: s'il u Faimil lui 
then d'än peu de lait. Faire 
disparaitre 14 cause du malai: 
se es t d'ordinaire la chose ba 
plus facile ‘du monde, à moins 
p'il ne s'agisse d'une maladie 
grave, en quel cas il faut: appe- 
loi le médecin. 
Mais on à trouvé dans un 
foule de milieux un movéen plis 
simple: ‘on "drogue Penfant. 
C'est tout comme si le chirur- 
“ici appelé à faire une opéra- 


ion sérieuse S'v refusail'et se 
“Sntentait de chloroformer le 
malade, ‘Celui-ci cesserait de 
souffrir, mais les progres de 
son mal seraient rapides et il 
suecomberait bientôt. Ou n'a: 
it pas autremént -avec, l'en: 


{ant On l'empêche de crier en 
“empoisonnant, et plus on 
‘emoéche de crier et plus il lui 
faut de la drogue maudite, car 
il contracte habitude. il ke 

vient un précoce morphinéma- 
ne, La loj qui interdit de ven- 
dre dé Ta mor phiné sous Îles 

peines les-plus-gaves à ladul- 
te, qui est pottrtaht capable de 
sé protéger Tui-mêmes permet 
de donner au petit enfant im- 
puissant ce même poison sans) 
là moindre restriction. 

Après avoir montre cé qu'est 
la: drogue, Le docteur en° syn 

‘hétise les eets: elle ue: elle 
tue lentement, nrais elle tue sit: 
rement. Le nourfrisson-qui l'ab- 
sorbe atjourd'hui ne  mourra 
pas fatalement, mais s'i'atteint 
‘age d'homme, il sera un infir- 
me à charge à ‘Ses parents. I 
s'agit de choisir d'une part'en- 
tre des peines sérieuses, des 
soins absorbants.:: dés 
peut-être, une étude approfon- 
die de la puériculture, ou'd'au: 
tre part entre un cadavre ou un 
infirme: des foules de mères 
choisissent le cadavre où lin- 
firme, 
Le Dube cite 

enples et deshautorités 


docteur des ex- 

pour 
prouver les ravages des sirops 
puis. il élablil une 
éoniparaison frappanté entre Ti 
oi qui protège les plir'es. et 
loi. pour protégér 


: ' es 
l'enfant. DRE ! 


“almants, 


l'absence de 


EL E L] 
Cette 
dice aux merés canadicpnes, a 
éditée par le Bulletin: mé: 
ilieul'dé Québec. ‘Elie se vend 
‘ ‘he 4 l'autcür, Viÿu- du-V crger, 
Notre Dame: du- Lac; C 0. di lé 
miséamingue, au prix “coûtant- 
#5.00 Je cent, $35.00 le _ mille 
On.fe rait üne oeuvre excellen-| 
iv, on rendrait un service .véri 


able à Tai ruce en aflant à sa 
diffusion. 


f Louis Dupire. 
— Le, Hevoir. 


f. ’ 
{ : 


de |rappèrte Menent 


éhfants,| 
päs sc diré- que. si Fen-f 


reniscignéments sur la façon de 


dérmir lier 
pleure, fchaïit au: cou une, longue et lé- 
il est ma: | gé re ligne: terminée par.un flot- 
ladé, il a faim ou il a froid. S'il | teur en ds de cigare et peint 


hoches. c'estx-dire si l'expé- - 8st-Impousible pour nos engrenages de s'üser È 
rience n'avait pas élé arrêtée à 4 RAP open) , Prod pong FR 9 0 vi En higale re n'importe 
È ° 1: quel tracteur de i : le marché, Son ersermh'e engrenages 
jemps Lés officie ee anglais |. ne comprend que deux réductions. Nous ne puison: aucunement à 
xffirment que non seulement la force de notre machine, car: nous n'emp'oyons pas d'engrenages 
{les otaries auraient permis de coniques. L'homme qui s'y connait en fait: de travieurs à tôt fait de 
suivre les déplacements des : en Vega te re cn 2 Pt =... nr sant} Re vee 2re ap 
: fe : F d ar 5, sans chaines ueiques nules consacrées à cêtle dqüestion 
« ‘ ns, : Û 1 QU à 
nr re | _ feront comprendre pourqhoi le. ‘Stinson'' és: un tracteur de 
É 5 S- s cau-!|! lvaleur : ‘ : , 
sé la perte dés pirates. L'Association des, Grain, Growers dé la Saskati hewan vend le 
Par ON DS. 44 & | tracteur Stinson barce qirelle $ait ce qu'il péut faire , 
: Les résultats ont été telle-|} || Demandez notre catalogue, noÿ prix, nos conditions de :vente du Us 
imeht concluants que, dans les PAR tracteur à quatre Vérsants Stinson. me 9 


veilles' 


plaquette, ‘qui est dés 


+ TRPEST 


“Lx LIBERTE 


noms 

| dtitious aux Jistes. 
Les listes fournies par le Co-! 
mité du référendum en Ontarid 
ne contenaient pas--tous les! 
norns de la listé officiellé, et M.| 
ZE. Là Monohan, de là part de la | 
“Citizens" - Liberty League”, ] 
bien qu'il n'accuse pas le co- 
mité, à protesté contre la né- [1h 
cessité de faire vérifier l'ouvrai 
ge d'énumération . par’ des! 
trangers et de faire de si nom- 
ditjons aux listes. 


ñ 
ke Juge uge Coatsworth, parlani | 

de. cette question, est d'avis que 
le Comité de "Referendum_ -de 
l'Ontario a une meilleure idée 
€ l'importance de cette ques- 
- [tion que les politiciens eux-mé-| 
mes et jusqu'à présent on n'a 
1ises eh oeuvré pour dépister|pas de préuve que les apôtres 
‘es pirates allemands. de-I#-prohibition essaient de 
= + + 1 [faire insctiré les noms seule- 

ner delment de ceux favorables à'keur 

ner, Eleause, mafs àu contraire ils (à- 


Le rte and Exa 

Le » = à " . 
Cicage, donnd/d’'après les rap chent de faire inscrire les noms 
de’tous céux qui ont droit de) 


sorts officiels anglais, quelques 
vole. 


rt 
vret, fs des otari 


| 
: 
Î 
il 
1 


ra W'être pu- 
bliés à ce sujet par les officiers 
qui présidèrent à. l'entrainc- 
or d'abord dans, Le. port de 
Portsmouth, puis en pleine 
mer. D'ailleurs, les” gens quel- 
que peu farmiliarisés ‘avec Îles 
ions marins, surtout avéc ceux 
de Californie, les: us intelli- 
gents, de tous, af ent . que 
rien n'est impossible avec ces 
De. evil mammifères | Pinni: 
! es 


Sn ee mare Loi ss - 


L Abel ie 


DIMANCHE APRES-MIDI LE 31 AOÛT. 


‘Al Ville Lemire entre le Gt Club et St-Charles 


: OUVERTURE - 1.30 P. RE — 
Da y ÿ cons sandwiches et fruits, 


NC 


“En tout cas, là hoiiètte mé- 
‘hode imaginée par les Anglais 
esl certainement-fa plus ori 
nale de toutes celles pa furé 


etc 
ments avec. prix. 


avenue Poétade et descendez 
ie a la rue Kirkfield HER . 


Venez en grand nombre et amenez vos amis 


DIEU SAUVE LE ROI 


Il y aura divers 


a 


= — ER et 


a 


Dress 1e chars St-Charles èt Heading}y sur 1 


dresser les vlaries à cette beso- 
yne spéciale. 

On appre nait Tout d'abord 
iux otaries à reconnaitre le 
bourdonneiment produit par les 
hélices d'un sous-marin. Sou- 
vent, les Tions marins, par sim- 
ple curiosité, se jetaient d'eux- 


es 


L'incendie les puits de naph- 
te, commenté en 1917, dans la 
ville de Grosny (Caucase, duré 
encore. actuettement. 

Ci inq puits achèveit.de brù- 


Nous avons à vendre un gros Enr teens 
touriste en très excellente el ÿ 


mêmes à la mer à Ja rec he rche|ler, consumant 250,000 _ pouds nat sions. contra bone oe ul i 

‘ changer 
du but Chaque fois. ue naphte en vingt-quatre heu nat End ""# Adanac Grain Coy Limitee 
avai agé dans Ja wine direc- res, détruisant par conséquent 
tion, ils recevaient én récom- 9 4nilli le bl 
pense quelques _ poissons. [1s]* "PETONS CE FOUD'ES Par jour. | 1-M. BESSETTE, Gérant du Département français 
comprirent ansi qu'il-était sage Le rouble: a beau ne pas va- > Pre Re 
et profitable de nager vers tout | loir cher, voilà de coûteuse fu- + : Ÿ ITEZ: 
bruit provenant de l’eau. mée. 11 rue Notre-Dame Est. Tél. M. 6242 COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MED 


FT Puis onTes habitu 
ün. flotteur. 


ait à por- LS Pa adobe qua ai attenant aa us AU sus 2 


7 7 SAN ; 
On leur atfa- Û ‘ 


” sailefait? 

Nous ta!sons appel aux Canadteus- français, non pus parce que nous * 
À avous un département français,—ce n'est qu'actorder leurs droits. À 
à nos compatriotes de lungüe française;—muis bien par l'excellent ser- 
vice que nous pouvons leur donner. 
| Nous n ‘explôiterons jamais la religion et la nationalité au profit 
| d'un commerce; c'est trop abaisser uné religion et une nationalité, 


Vènez nous voir, Voyez nos ir" AÉSET Essayez notre servi à. 


CHERCHEZ: LE 
NOM D’EDDY 
SUR LA BOITE 


Quand vous} ‘ achetez ‘une 
“boîte d'allumettes voyez 
à ce-awelle porte le-nom 
d'Eddy. C'est la-meilleure 
assurancé de”satisfaction. 
Ces allwmettés ont à leur 
crédit soisante. années de 
süccès. : 


en rouge. 
suivre tous 
des olaries. Re 

Aprés ces études préliminai- 
res faites au port, lentraine- 
ent se poursuivait-en:pleiné 
mer, Les otaries élüient alors 
aHublées de muselières métal- 
iques pour les émpêcher de 
faire la pêche à leur compte au 
‘iey de faire ta chasse aux sous- 
mrins. 


On leur apprenait d’ ahor d'a 


Cela permettart-de 


les déplaceme ntsi- Le minitère des Travitx Publics ré: 
+ cevra jusqu'à midi-jeudi, le 11t:sept, 
1919, des soumissions pôur la construc- 
tion’ d'un quai À Le Pas, comté de Ne! 
son Manitoba, lesquelles soumissions 
devront être cachetées, adressées au] 
soussigné, et porter sur Leur enveloppe. 
en sus de l'adresse, les mots. ‘So 
mission pour un quai À 
On. peut consulter les plans, les for- 
mules de.contrat et se procurer des 
devis/et des’ formules de soumission aû 
tuinistère des Travaux Publics, À Otta- 
wa, aux bureaux de l'ingénieur de dis- 
trict, Winnipeg, Man, ainsi pEss pe- 
reau. de poste, Le Pa#, 
On ne tiendra compte que des, sox 
drissions faites sur les*“formules” four: 
nies par le ministère conformément aux 


Lan ten eMentIOnneeR dans les dites 
ormules. 


| Adanac Grain: Company 
| Téléphone Main 4981 
k 408418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEQ . 


| ' RÉ NE #4 te + 0444846058 


Le Fas, Man.” 


( 


” Les AHumettesd' Ed 


suivre un sous- marin navi- Un:chèque: émal à ‘19 pé. du monta 

guant cu surface; £ puis venait le de. 1.4 punIrren LES joprer du | à ou 2e de û 
; AT TRRE ministre des ravAux ublics-et ac- nient lé foyer re dexe 

plus difficile: la poursuite d’un éepté par-une qanque à Chatte, dévra millions de:famniléS Cia: 

» TU accompagner chaque soumission, )n Jensen Des 30 .#pé- 
sous-matf en plongée. Li, Avceptera aussi commé garantie des ialités d'Edüy voici une ul- 
l'otarie risquait de $e-prendrefvons des RUE de, puotre qu Free lumette qui repond A "tous, 

#4 à minton,.ou desHens emprunt et. des vos »esoins Maintenant 
dans les hélices et causer la per- 4 s'est “hécesaiire, Dour Comte "que: l'impôt ur les ‘ali — 


_- _-mettes' en‘ presqué doublé : 
: le coût, il importe plus que 
jamais de ü'acheter que de 


te:du sous-marin d'instruction: 
Pour éviter tout accident, un 


— En peut 
des” Travaux 


se procuré! 


au ministère Publics” des 


cer » N N vLirfcés bleus. (blue priuts) en-fournis- bonnes . allumettes celles 
GRRHANN ur, sur’.le: bateau dope some ns avce pté, pour d'EdTS. 
dressage restait, grace uu-pé-|la somme de #10.00 payablé à l'ordre ; k 
af de Vhonorable ministre des. Trataux , x 
ristôpe, ereémmiunication AVEC] Publics. Ce chèque sera réimis #1 la The. E. 8. EDDY CO. Limited 


soumissionnaire offre une 


le commandant. du_sous-marin [eniane 


poursuivi: , Dès que l'otarie ar- 
rivait à proximité du sous-m- 
rin; celuizei remontait vivement 
à lu sifacé, et lorsque-lé-eapi- 
tainé sortait de Ja chambre de 
<omrmandement, ilne manquait 


soumis#ion k 
‘ HULL, CANADA 


Fabrique aussi objets de fibre 
indurée, cuves, sceaux, eic. 


Par ordr 
k, QG DÉSROC HERS, 

Secrétuire: 
Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa le” 21: [LR août 1919. 


Le tracteur .Stinson a mis de l'action dans 


jamais de trouver sur le pont NN ja traction et c'est dif: 
‘ébattant et aboyant, une ota- ratée Ph al fe gite deu cuis 
$ CDatta apoyant, une ola lout fermier sait que des engrenages vis'blez dabs un tractegf 
rie qui demandait sa révom- ont toujours plus exposés au-sable, À la poussivre, 7 lu saleté, qûe 
pense. Û ë = engrenages de n'importe quelle autre machine einployées sur ufé 
ET Ter der \ ; erme. "is 

Que serait-il arrivé, dans la Tous les engrenages du Stinson sont enfermée dans une boité 

réalité, .axec ‘les sous-marins à KFépreuve de la poussière et fonctionneut dans un bain d'huile, 1l 


fatures guerres navales (il est 
prudent de tout prévoir), nous 
pouvons nous attendre à voir 
des flottes d'otaries! 


IL LA GREVE* 


—— 24 +-—— 
VOTRE ESTÔMAC FAIT. 


| GRAFONOLAS 1 


Les grèves sont maintenant < 
à l'ordre du jour. Si votre es-|! | Téléphone Main 6242 
tomac fait la gréve, c'est qu'il ee er 
« de puissantes raisons  d'en|||l 4 di NOTRE- DAME EST SA A TLPONIFACE, Man. 
noir ainsi et: vous devez faire - ne , ; 
torrs-tes--ef siblis et. D . —— he | 
rendre à votre : estomac son! ISQUES : # | . | 
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| Faites tout mettre en ordre: 


MONTRES, BIJOUX EN OR, ARGENT. OU: 
AUTRE METAL. 
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*. commande. ? 
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